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HISTOIRE DES CAMPAGNES 



DU MARECHAL 

DE SUWOROW, 

PRINCE ITALIKSKI, 

GÉNÉRAL - FELD - MARÉCHAL AU SERVICE 

DE RUSSIE, 

Contenant la guerre de sept ans contre les Prussiens , 
en 1759; la guerre de la confédération de Pologne, 
en 1769 ; les premiéx^ eft deuxième guerres .contre 
les Xnrcs , en 1773 et 1787 ^ la dernière guerre 
tontte la Pologne , en 1794 ; et eniin la dernière 
campagne dltalie contre les Friançais^ en 1799 , 
jusqu'à la dissolution de la seconde coalition y no- 
tamment la relation esacte des bat^lles de la Trébia 
et de Novi. 

AVEC PORTRAITS. 



TOME SECOND. 



A PARIS, 

CHEZ GIGCET ET MICHAUD , LMPRUlEURS-tIBRA&ÊS 
A«« OM xont-cnFAMi , h". 6, au coin ds la nvBKAiiur. 
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HISTOIRE 

DES Campagnes 

\ 

DU C" DE SliWOROW 



m I vi 



SUITE DE LÀ ir. PARTIE. 



CHAPITRE TROISIEME; 
Suite de la guerre contre les Turcs i 

Immédiatement après son arrivée à 
Jassy , Suworow alla rendre visite au 1788. 
feld * maréchal comte Românzow , 
qui peu de temps après fut incommodé 
d'un mal de pieds continuel. Le feld- 
maréchal é toit logé tout près de Jassy ^ 
dans une gentilhommière. Il remit 
Son armée au prince Potemkin : eÉ 
lorsqu'elle fut jointe à celle qu'il coiHt< 
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maiidoit déjà , on la nomma Tarmée 
^778. combinée. 

Suworow netarda pas à se rendre 
àBerlat^à 18 milles de Jassy^ où il 
prit le commandement du corps qui 
s'y trou voit sous les ordres du général- 
lieutenant Derfelden. Quelque tems 
avant, ce général avoit battu un corps 
de 20,000 Turcs , en avoit couché 4 
mille sur le champ de bataille, et 
avoît pris 37 drapeaux et 14 canons. 

Le corps de Berlat étoit composé 
des trois régimens de carabiniers de 
Staradub , Nesad et Tschernikow , 
formant cinq escadrons ; des régimens 
de Cosaques des deux colonels Gre-» 
kow, de mille Arnautes et douze ba- 
taillons d'infanterie, dont deux de 
grenadiers , deux de chasseurs , deux 
de Smolenski , deux de Tuli , deux de 
Nostowet deux d'Abscherow, avec 
les canons de régiment , et 16 grosses 
pièces de campagne. Ces troupes 
étoient commandées par legénéral- 
lieutant Derfelden, le général-major 
Bosniakow , le prince de Eaekawsky, 



ks brigadiers Lewaschok , Wetsphal 

et Burnaschow. 1788. 

Elles étoient surle point de se mettre 
en marche pour W^asluis, à moitié 
chemin de Jassy. Suworow les re- 
tint , alla reconnoître les environs , 
et se porta quatre milles plus loin à 
Karaptschesti , où étoit le cordqn des 
troupes légères aux avant-postes. Il 
les établit un peu plus haut pour être 
à portée de découvrir derrière la Se-» 
peth jusqu'à Aropestie , et Forhani , 
les points d'opération convenables. 

Sur ces entrefaites , le prince de 
Saxe-Cobourg avoit quitté ses quar- 
tiers d'hiver en Gallicie , et s'étoit 
avancé en "Walachie avec son armée 
sur la rive droite de la Sereth. Il étoit 
campé sous le bourg d'Atschud , aux 
bords du Stratusch , qui se jette dans 
la Sereth , et son armée étoit assez 
bien alignée avec le corps du général 
Suworow. Celui-ci fit part au prince 
de son arrivée, et il en reçut la ré- 
ponse la plus amicale. Quoiqu'ils ne 
se connussent pas auparavant , il 
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s^établit entr^eux une liaisou et une 
Î788. intimité bien nécessaires entre le^ 
généraux de deux puissances alliées. 
Jamais la moindre déHance qe troubla 
rharmonie de leurs opérations. Ils 
n'avoieiit point de secrets l'un pour 
l'autre : les officiers russes et autri- 
chiens se visitoient dans les deuiç 
pampsf avec un égal empressement j 
eji un rqot, les chefs et les subqr? 
donnés vi voient dans une intelligence 
parfaite qui contribua beaucoup dansi 
la suite aux succè^ de leurs armes. 

Après la mort d'Abtul-Amit , ar- 
rivée le 7 ^vril , Sélini venoit de 
monter sur le trône. Il avoit au- 
gmenté son état militaire de 150,000 
hommes, dont un tiers étoit destiné 
^ servir en ^Yalachie. Les Turcsi 
qui avoient été postés sous Brahilovy 
sur le Danube • marchèrent sous uu 
Sérasquier sur Forhani, à dou2;e milles, 
du camp du prince de Gobourg , et 
bientôt ils se trauvèrent forts dQ 
4.Ç9O00 honlmes. 
|ls étpiej^t svir le poinÇ d'attaqueç 
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son corps , dont le nombre étoît fort 
inférieur. Il se hâta d'en prévenir ^7^"' 
^Suworow, qui se mit en marche à^ 
rinstant. Il laissa sous Berlat le régi-^ 
ment de Tuli avec quatre pièces de 
campagne , outre les siennes , deujç 
escadrons de chaque régiment de ca-r 
rabiniers , cent Cosaques et la moitié 
des Arnautes. 

Le corps se dirigea sur Atschud 
par un chemin court , mais très-dif- 
ficile , entre les montagnes, etàtra«» 
vers les bois : il rqarcha jour et nuit, 
passa IsL Sereth sur les pontons des 
Autrichiens , et fit ( vingt - quatre 
lieues de France ) douze milles d'Al-r 
lemagne ou 8q werstes dans l'espace 
de trente-siîç heures , y compris le^ 
heures de repos indispensable. Il ny 
Si guères d'exemple de marche aussi 
rapide. 

Ce fut alors que le général Suwon 
row s'enfonça une épingle dans I4 
plante du pied : comme le tête se 
cassa , on ne put pas la retirer tout 
^ç suite^ çÇ il boita pepdaut rjuelcjuç 
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teras. Les Turcs qui le voyoîent sôu- 

lyoo. yent ^q près, s^imagînant que cette 

^incommodité étoit habituelle , lui 

donnèrent le sobriquet de Topai ba» 

cha ( général boiteux). 

Le prince de Cobourg à qui on avoit 
donné avis du départ des colonnes , 
ne voulut croire leur prodigieuse mar- 
che , qu'après avoir vu de ses jeux 
le général Suworow. Elles arrivè- 
rent à Ja chute du jour , et prirent 
poste à Taîle gauche des Autrichiens. 

Le lendemain on jeta deux ponts 
sur le Stratusch , et les deux corps 
passèrent en deux colonnes , les Au- 
trichiens à droite y et les Kusses à 
gauche. 

Afin de cacher aux Turcs la jonc- 
tion des Russes avec le corps de Co- 
bourg , Suworow n'a voit à son avant- 
garde que des Autrichiens. Elle étoit 
composée de deux bataillons de Kau- 
nitz, et de GoUorédo, des hussards 
de Barko, et des chevaux-légers de 
Loewener, sous les ordres du brave 
colonel Karatschaj, Quand les trou-- 



(7) 

pes russes farsoient halte , c^étoît tou- 
jours dans un fonds derrière l'avant- ^7^^* 
garde. Elles se reposèrent deux nuits 
pendant leur marche, Suworow qui 
se portoit presque toujours en avant 
pour faire des reconnoissances , tom* 
ba sur un parti Turc qui ne le recon- 
nut pas. 

Le troisième jour , pendant que la 
troupe se reposoit àcouvert à Marie- 
tschestie ^ à deux milles de la rivière 
de Putna , Suworow envoya un offi- 
cier à la découverte avec trente Gosa- 
ques. Il rencontra un essaim de 200 
Turcs » et comme en pareil cas il 
avoit ordre de les attrirer , il fit rétro- 
grader ses Cosaques dispersés petit 
à petit. Les mesures étoient déjà pri- 
ses , et le régiment de Cosaques 
d'Iwan Grékow 9 conduit par le ma- 
jor de jour Kuris , fit la première at- 
taque. Le régiment étoit en trois divi- 
sons ; la première attaqua les Turcs 
lorsqu'ils s'approchèrent du bois, ils 
plièrent sur- le.^ champ, et secourus 
ensuite par plus de 5oo des leu^ s , ils 
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revinrent à la charge ; alots les detix 
1700. autres divisions de Cosaques prirent 
j)art à Faction. Le nombre des Turc» 
se monta bientôt à 2000 hommes. 
LWtre régiment de Cosaques donna 
aussi 4 de même que les Arnautes 
commandés par le capitaine Falken-' 
liagen. Les Turcs plièrent de nou* 
Veau , mais la totalité de leur avant- 
garde composée de quatre mille Spahid 
étant survenue ^ - les Kusses furent 
obligés de se retirer. Alors les cinq 
escadrons de hussards de Barko vin^ 
rent les appuyer , le combat s'engageal 
de nouveau ; et quoique Tennemi com-^ 
mençât à perdre ses avantages 9 le 
succès des Kusses étoit encore dou-« 
teux» lorsqu'ils furent soutenus par 
trois escadrons de chevaux-légers de 
Loewener^ et deux escadrons de cara-* 
biniers avec quelques centaine» de 
chasseurs et de fantassins, l^es Turcs 
prirent la fuite , et toute la cavalerie 
qui^voit combattu les poursuivit jus-* 
qu'à la Putn^ , où il s'en noja un 
grand nombre ^ 
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Bans cette affaire qui dura cinq 
heures, les Turcs perdirent 600 hom- ^7"^ 
mes , parmi lesquels il y avoit beau* 
coup d'officiers. On ne leur fit presque 
point de prisonniers. Ils étoient com*- 
mandés par Osman, bâcha à deux 
queues » un de leurs meilleurs gêné* 
taux. La perte des Russes ne fut paé 
<;onsidërable^ 

On vit de Tautre côté de la Putna 
a^ooo hommes de Tinfanterie turque 
s'ébranler à plusieurs reprises ^ avec 
deux pièces de canon ; mais ils ne 
vinrent point au secoiu^ de leur ca va* 
ierie , et ils se retirèrent précipitam» 
ment à Forhani. 

Déjà la nuit étoit obscure , 'et lei 
deux corps alliés occupoient leurs 
positions , lorsque les Turcs atta*^ 
quèrent à Timproviste et poussèrent 
jusqu'à la Putna une partie des troupes 
légères qui avoient pris et pillé leur 
camp au-delà de cette rivière. Karats* 
chay qui sur ces entrefaites occupoic 
les hauteurs près d'un gué avec le ba- 
taillon de Kaunitz 9 reçut l'ennemi 
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avec un feu de cartouches ^ et lé ire« 
^^7^' poussa. 

On avoit déjà commencé à jeter 
des pontons , et les travailleurs qui 
furent troublés un moment par cet 
incident^ se remirent bientôt à Fou- 
vrage* Les bataillons de Kaunitz et 
de Collorédo couvroient la tête de 
pont , et deux bataillons de chasseurs 
russeî» étoient campés en-deçà de la 
rivière. A minuit la force du courant 
emporta le pont y mais il fut bientôt 
réparé ; et le corps russe étoit d^jà 
«ur l'autre rive avant le jour avec le 
xeste de son avant-garde. L'infan- 
terie passa sur le pont , et la cavalerie 
traversa la rivière à gué sur sa droite. 
A la pointe du jour le corps du prince 
de Gobourg passa de la même ma- 
nière; les deux corps marchèrent en 
colonnes sur des collines en pente 
douce, et quand ik furent au sommet^ 
d*où Ton découvroit toute la cam- 
pagne , ils se mirent en ordre de ba- 
taille ^ les Autrichiens formoient à 
Taîle droite neuf carrés dedeuxlig^e» 
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en échiquier , avec une troisième 
ligne toute de cavalerie. Suivant cette '7^. 
disposition les Russes étoient à i*aîle 
gauche en six carrés , dont le troisième 
étoit formé de la cavalerie avec les 
Cosaques ; Karatschay se tint au mi-* 
lieu des deux corps avec les bataillons 
et les escadrons qui avoient précédem^ 
ment servi d'avant-garde aux Russes. 
Le front de la ligne avoit un demi« 
mille détendue : à six heures du ma-^ 
tin les deux corps marchèrent contre 
Tennemi , tambours battans. Les es* 
carmouches commencèrent , et ont 
avoit déjà fait ainsi à -peu -près un 
demi^mille , lorsque quinze mille che- 
vaux turcs tombèrent sur Taîle droite-' 
du corps de Gobourg , comme pouf 
Tenvelopper; mais le feld-maréchal- 
lieutenant Spléni , qui avoit un peu 
ralenti sa marche , et qui se trouvoit 
en arrière de cent pas avec ses trois 
carrés , mit Tennemî entre deux feux 
de cartouches » et le repoussa au bout 
d'une demi -heure, avec une perler 
considérable^ 



Sar ce» entrefaites , la eorps tqssû 
'^ gagnoît du terrain ; les Turcs se dé- 
fendirent avec vingt mille hommes 
de cavalerie; attaquèrent Taile gauche 
commandée par le général-lieutenant 
I>erfelden > et se firent jour à travers 
les carrés ^ sur-tout sur le flanc gauche* 
On se battit pendant deux heures aa 
plus près t et enfin les ennemis » cul- 
butés avec une grande perte ^ prirent 
la fuite au travers du bois. 

Les deux corps avoient sur leur 
font un bois fort épais qu^ik furent 
obligés de tourner , et ils allèrent se 
placer de l^autre côté dans le même 
ordre où ils étoient avant. G'étoit 
à -peu «près à moitié chemin de la 
Putna à Forhani. Le terrain 9 pen- 
dant Tespacé d'un demi-mille , étoît 
tout couvert d*épines ; les hommes et 
les chevaux s'écorchoient les pieds 
)usqu*au sang. Les Turcs les inquié- 
toient quelquefois , mais foiblement ; 
et les escarmouches ne furent pas 
vives jusqu'à ce qu'on fut hors de^ 
broussailles et en rase campagne» 
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Alors Tennemi renouvela fréquem- 
ment ses «ttaques ; mais il fut presque ^7^' 
toujours repoussé par la cavalerie qui 
venoit derrière les lignes. Quand une 
*fois les Turcs forent à un quart de 
mille de leur camp sous Forhani 9 ils 
abandonnèrent tout - à * fait la cam<- 
pagne , et firent bientôt jouer toute 
leur artillerie. Gomme on n*en étoit 
pas fort incommodé » les deux corps 
avancèrent rapidement de quelques 
centaines de pas pour être hors du 
point de mire 9 et les boulets passoient 
presque tous par-dessus leurs têtes* 

L'infanterie des Turcs étoit au mi- 
lieu de leurs retranchemens 9 et la 
eavalerie sur leurs ailes ; on remar-* 
qua que leurs troupes ne faisoient pas , 
bonne contenance. Lorsqu'on fut à 
une werste du camp , les deux corps 
ouvrirent en marchant un feu d'ar- 
tillerie considérable ; et , arrivés à 
une distance de trois cents pas y les 
carrés attaquèrent les retranchemens 
en pleine course avec la baïonnette, 
en poussant des cris de guerre ; comme 
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ces retranchemens étoîent nalrele- 
1788. vés 9 et n'étoient pas garnis d^une 
artillerie suffisante , ils furent bien- 
tôt emportés. Il n'y eut que la pre- 
mière ligne des carres qui pénétra » 
sous les ordres de Schastakow ,. Na- 
rock et Bohm ; à la gauche les car- 
rés autrichiens commandés par Spléni 
en firent autant. On s'empara de tous 
les ouvrages , et les Turcs furent 
obligés de prendre la fuite. Leur ca- 
valerie fut bientôt culbutée sur les 
deux flancs. Les hussards de l'em- 
pereur et de Barko se distinguèrent. 
£n arrière et à peu de distance du 
retranchement , les Turcs avoient 
fortifié le couvent de Saint-Samuel» 
où ils avoient un magasin de vivres 
assez considérable. Quelques cen- 
taines de Janissaires s'y étoient jetés 
pour couvrir les fuyards: Deux carrés 
russes et deux carrés autrichiens l'at- 
taquèrent avec beaucoup d'artillerie. 
Le combat dura quelques heures : 
deux majors autrichiens » le comte 
Auersberg et Orelly , ainsi que plu^ 
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lîeiirs ofiSiciers , y furent tué» avec 
environ cent hommes ; et il y eut '7"*'* 
beaucoup de blesses. Un ma^sin à 
poudre sauta , et fit périr beaucoup 
de monde dans Tintérieur du couvent* 
Enfin on enfonça la porte à coups de 
canon ; presque tous les Turcs qui 
s j trouvoient furent hachés ; ceux 
qui se réfugièrent dans Téglise eurent 
le même sort, et après un combat 
opiniâtre , tous ceux qui défendoient 
ce couvent furent taillés en pièces. 

Le prince de Gobourg ^ Karatschajr 
et Suworow se trouvèrent ensemble 
à la fin de ce dernier combat. Ils 
s'embrassèrent ainsi que beaucoup, 
d'oôîciers des- deux corps ^ et se féli- 
citèrent sur la victoire qu'on venoit 
de remporter. Le prince de Gobourg 
fit étendre un manteau à terre de- 
vant le couvent , et donna une halte 
militaire^ à quatre heures après midi. 

Non loin de ce couvent é toit celui 
de Saint-Jean , dans lequel il y ayoit 
aussi un grand magasin de vivres. 
J-es Turcs y avoient pareillement jet^ 
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deox ou trois cents hommes. Le prince 
X788. de Gobourg y envoya un tie ses ba« 
taillons qui les attaqua. Il fut pris 
après un combat d^une heure ;. un 
tiers des ennemis fut fait prisonnier f 
le reste fut passé au fil de Tépée. 

Les Turcs prirent la fuite par deux 
chemins ; par celui de Bukarèst , à 
la petite \ille de Bimnik » où ils 
furent poursuivis par des Cosaques et 
des Arnautes qui leur prirent quatre 
cents chariots , et par le chemin de 
Brahilow où les hussards de Tempe* 
reur et de Barko les poursuivirent 
avec les Hulans et les Arnautes » et 
leur prirent autant de bagages* 

Ainsi se termina la bataille de 
Forhani^ qui fut livrée le 21 juil- 
let 1789. L'action commença à six 
heures et fini t à dix. Il y avoit qua-* 
rante mille Turcs contre dix * huit 
mille Autrichiens et sept mille Russes* 
L'ennemi laissa deux mille hommes 
sur le champ de bataille , et envi- 
ron trois cents prisonniers. Il perdit 
seize drapeaux , douze canons > soa 
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Hchè camp et; des itiagasiiis im- 
penses; La perte des Russes et des '7^** 
Autrichiens n'étoit rien en propor*- 
tion. 

Corilme là plus parfaite intelligence 
régnoit entre les généraux , on con- 
vint que le butin du camp et les ca- 
nons seroient partagés également ^ 
tet que les drapeaux resteroient à 
beux qui lés avoient pris. A l'égard 
des magasins de vivres , lé général 
les abandonna entièrement au prince 
de Cdbourg 4 parce que les Russes de- 
Vt)ient marcher d'un autre côtéi 

Gë fut là première bataille que le^ 
Autrichiens gagnèrent dans cette 
guerre. On suivit entièrement la mé- 
thode de placer les troupes en petite 
cadrés. Depuis ce teras-là le prince 
Hohenlohe , Laudon et Glairfait bat- 
tirent réniiemi en adoptant la même 
inéthode. 

^ lie prince de CoboUfg reçut là 
grand'croix de Marie Thérèse ,' et 

Tempereur Joseph écrivit à Suwo- 
xoyv , en lui envoyant une tabatière 
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enrichie de.diaraansavec son thiffteé 
tjoo. j^^ lettre de TEmpereur étoît conçue 
en ces termes: 

3f'aî reçd, monsieur le général en chef, avecf 
fin extrême plaisir, la lettre par laquelle 
vous m'annoncez la victoire glorieuse rem- 
portée à Forhani par les troupes de sa ma- 
jesté impériale qui servent sous vos ordres, 
unies aux miennes sous le commandement 
du prince de Cobourg« Il ne sauroit trop se 
louer de l'assistance qu'il a (rouvée dans vo» 
lumières et voire valeur , ainsi que dan» 
tout le corps que vous commandez, et je votr»^ 
en ai une obligation particaiière. Je vous 
prie de témoigner aussi ma recannoissance 
au général feld-m&réchal prince Fotemkia 
Tauritschewski , dont le zèle a beaucoup 
contribué aux succès de nos armes. Je désire 
trouver encore souvent l'ocra sion de prouver 
à sft majesté impériale la fidélité de mon (]é-> 
vouement* Soyez assuré, monsieur le général 
en chef ^ de mon estime parfaite $ elle vous est 
acquise à juste titre par les actions héroïque» 
qui ont déjà illustré plus d'une fois votre 
carrière* 

JOSEFS. 

A Laxenbourg , le i5 août 17P9. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

TiE général Suworow eut avis des 
dispositions des Turcs pendant son i?^"' 
absence de Berlat. Leur intention 
étoit de passer la rivière du Pruth , 
et d'attaquer ce canton. En consé- 
quence il se mit en marche le lende- 
main de la bataille de Forhani , et 
quoique le chemin sous Forhani fût le 
plus direct t il J auroit eu du tema 
à perdre pour jeter des ponts, et U 
préféra la route d'Atschud. On n'é- 
prouva point d'obstacles sur la Putna ; 
mais , non loin de la petite ville d'Ats- 
chud 9 la force du courant du Stratusch 
entraîna les pontons ^ et Tinfanterio 
fut obligée de se servir de plancher 
pour passer. On laissa en arrière qua-» 
tre bataillons avec l'artillerie pour 
effectuer le passage quand les eaux 
seroient un peu baisséeSé La cavale- 
rie passa sur des bateau:^ plats ^ les 
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Cosaques et les Arnautes traversait 
Çyoo. j.gjj|. j^ rivière à la nage. Au bout de 

guelque3 jour^ , le 27. jviillet ^ S,uwq^ 
row arriva à Berl^t , et trois jours 
après les troupes qu'il avoit laissées 
* sur l'autre rive arrivèrent avec 1 ar- 
tillerie. 

Cependant pour être à Tabri des 
incursions des Saborogues de Bessa- 
rabie , dans l'intervalle du Pruth à 
la Séreth , et pour se garantir des di-? 
versions que pôurroit tenter la garni-» 
son de Brahilow à l'embouchure d^ 
ïa Séreth ^u côté de Berlat ,leprincei 
llepnin détacha de son corps , campé 
à Répajamohila , le général-lieutenant 
prince Wolgonski avec quatre ba- 
taillons et huit escadrons. Il lui or- 
donna de prendre une position au 
village de Saporéni entre Falschi et 
Berlat, afin d'observer autant que pos- 
sible lés mouvemens de l'ennemi , et 
de couvrir le flanc, gauche de Farmé«. 
Ae Suworow. 

Le général ,pf^ de tçms après son 
çrrivée à, JSerlàt ,. fit pcovipeiç FalsoUi 



Bur le Prath par un bataillon avec 
quelques pièces d'artillerie, sous les ^7^" 
ordres dulieut^nant-colonel baron de. 
Sacken, et il établit avec lui une 
chaîne de communication de troupes-i 
légères. De son côté Sacken , à la tête 
de cinquante Cosaques , poussoit sou-» 
vent ses reeonnoissances jusqu'aux 
environs de Kagul et d'Ismaïlow. 

Des Saborogues turcs , après avoip 
passé le Pruth à gué près d'Ismaïlow , 
surprirent pendant la nuit un officier 
russe avec un parti d'Arnautes , dans 
le village de Faltchaf ti à quinze miUes 
de Falschi. Cet officier fît une vigou-^ 
reuse défense, mais il finit par être 
fait prisonnier. Les Saborogues em-t 
menèrentune grande quantité depaj- 
sans de Moldavie, qu'ils vendirent 
ensuite aux Turcs suivant leur U3age. 

Le major Sabolewki, commandant 
les avant-postes à Karaptseski , fit 
avertir quSin essaim de Turcs a voit 
passé le Danube sous Galaz. D'un 
^utre côté deux Saborogues turcs faits 
prisonniers par les Arnautes au*çLelà 
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du Pruth , déclarèrent qlie Hassan i 
1700. ci-devant capitan-bacha , maintenant 
sérasquier , partiroit bientôt des en- 
virons d'Ismaïlow avec des fotces 
considérables , tomberoit sur le corps 
du prince Repuin posté à Répaja- 
mohila et viendroit attaquer le prince 
Cobourg sous Forhani. Une personne 
de confiance envoyée en ^Valachie , 
annonça que les Turcs avoient passé 
le Danube à Hirsow en corps d'ar- 
mée sous les ordres du Grand- Visir , 
et qu'ils marchoient sur le Buséo entre 
Forhani et Brahilow, dans Tintent ion 
de battre le prince de Cobourg, et 
de pénétrer à Jassy qui n'étoitpas 
fortement défendu. 

Le prince de Cobourg alla au-de- 
vant d'Hassan-Bacha , et le rencontra 
le ,-7 septembre sous Salza , à dix 
milles d'Ismaïlow. Suworow se porta 
sur Karaptschesti , et le général Der- 
felden marcha sur le Pruth avec un 
corps volant pour tourner les Turcs » 
*'ils se présentoient. On envoya un 
eJEÇçieif à la découverte à GaUz avçQ 
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cinquante Cosaques. Il rapporta la 
nouvelle qu'enviran 500 Spahis bat- ^ 
toient la campagne en différens partis* 
Comme ce n'étoit pas la peine de 
perdre du tems à les chercher, Su- 
worow se porta à Puzzeni , à quatre 
milles en avant, pour être plus près 
des Autrichiens: Derfelden y fit sa 
jonction; car d'après les renseigne-* 
mens qu'on s'étoit procurés ,ons'at-' 
tendoit à quelque affaire sérieuse. 

Suworow laissa en arrière à Berlat , 
comme il avoit fait précédemment à 
son départ , deux bataillo ns avecsi^ 
pièces de campagne , six escadrons 
de carabiniers, et les gros bagages, 
Sacken se tint à Faltschi avec son ba-^ 
iaillon, i5o Cosaques et 200 Amantes^ 
pour observer fout le pays. 

Le général reçut le 6 septembre un 
exprès, du prince de Gobourg qui an- 
nonça que lesTurcsmarehoient contre 
lui. Il étoit sur la rivière de Milkow ^ 
à un mille de Forhani , et il avoit 
poussé son avant-garde à un demi- 
mille en ilfipnt K>u$ lesordre» de^ Ka«* 
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l^atschay. Le lendemain il écrivit uiiié 
1700. g^conde fois au général pour le pré^ 
▼enîr que les Turcs étoient en pleine 
marche pour l'attaquer , avec une àr*- 
mée très-nombreuse ^ sous les ordres 
du Grand- Visir; il le prioit de hâter 
sa jonction le plutôt possible j en ajou- 
tant qu'an de ses partis a voit déjà 
souffert , et qu'il avoit fait replier son 
avant-garde; 

Le corps de Suwoirow se mit en 
riiarche à minuit par un tems très- 
couvert, passa le Berlat sur un pont ^ 
a midi , à trois milles de distance du 
point de départ, et prit directement 
le chemin de la Séreth \ où l'on crojoit 
trouver les pontons des Autrichiens; 
mais ils étoient à deux millesplushaut, 
à Marie tâches tie, oii les troupes fu- 
tentobligéesde marcher par des che- 
mins trèsdifficileS; Sur le soir il tomba 
beaucoup de pluie. La cfâvalerie légère 
avoit déjà passé le pont. Mais , lors*- 
que Suworow arriva sur le rivage a 
la tête des carabiniers , l'orage avoit: 
fait chavirer les pontons ,r et à^tou* 



inomeiit il é toit à craindre qu'ik ne 
fussent emportés. Le passage devint ^7"^* 
trop dangereux pour qu'on pût le ris* 
qiier 9 et les carabiniers furent obli« 
gés de se i*epUer sur Tinfanterie» qui 
ëtbit engagée dans la boue jusqu'aux 
genoux. G'étoit une terre grasse dont 
les hommeset les chevaux eiurent bien 
de la peine à se tirer» On regagna 
enfin une position dans le bois sur tin 
plateau passablement sec. 

Le major Kuris fut chargé de faire 
réparer le chemin et les pontons. Il 
mit à Touvrage mille paysans et i,5oo 
soldats ; la besogne fut achevée dans 
la nuit ; et dès le point du jour ^ Forage 
étant tout*à-f^it passé , les troupes 
défilèrent sur les pontons. Comme le 
tems commençoit à s'éclaircir f elled 
marchèrent gaiement à trois millet 
plus loin au-delà de 1^ Pu tna, où elles 
^e reposèrent quelques heures. 

La cavalerie légère ^ qu'on aVoît 
envoyée en avant ^ étoit suivie de 
Burnaschow ^ commandant des cara^ 
biniers» Il se présentstde grand màtiti 
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sur Je Milkow au prince de Coboufgf^ 
1788. qui fut enchanté de la rapidité dtf 
cette marche* Le général Suworow 
arriva quelque» heures après avec 
l'infanterie. Le prince de CcAourg lo 
reçut avec la plus vive amitié; ils 
s'embrassèrent à plusieurs reprises ; 
et tous les généraux « officiers et sol« 
dats en firent autant comme par un 
mouvement spontanée. Les guerrier» 
des deux nations alliées s'accueilloient 
comme de vieilles connoissances et 
d'anciens aulis^ Le prince de Gobourg 
avoi tquelquefois donné de ses nouvel-» 
les à Suworow , pendant la marche; 
il lui écrivoit seulement quelques li-* 
gnes au cràyoïl sur ses tablettes , et 
chaque fois le 'général mettoit saré^* 
J)onse au-dessous* 

L'armée turque étoit arrivée en 
àeux marches à la rivière de Rjm-» 
nîck, à quatre milles du Milkow > où 
le prince de Cîobourg étoit campé* 
On distribua toute la cavalerie russer 
«n trois divisions , dans les bois au-* 
idelà du Milkow r à peu de di»taiiM( 
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de la' rivière : l'infanterie campa sur 
la gauche des Autrichiens. 17^^- 

Après un 'court entretien avec le 
prince de Gobourg, le général re- 
monta à cheval , et passa le Milkow 
avec quelques ofGciers et des Gosa* 
ques, pour aller à la découverte. La 
campagne alloit en pente à une grande 
distance ; il monta sur un arbre pour 
mieux examiner le pays , et il prit ses 
mesures à la vue du terrain. U ap- 
perçut plusieurs chemins qui më- 
uoient au camp des Turcs. Le plus 
direct ne paroissoit pas le meilleur, 
parce qu'il s'y montroit souvent des 
patrouilles j mais outre celui-là , il y 
en avoit encore à gauche deux autres » 
dont le dernier faisoit à peu-près un 
demi-mille de détour. Il revint après 
avoir fait ces observations, et il ren- 
contra, chemin faisant, deux esca* 
drons de hussards autrichiens, que 
le prince de Gobourg avoit envoyés 
©près lui , par précaution , pour cou- 
vrir sa marche. 

Il eut une nouvelle conférence avec 
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le prince de Cobourg « auquel il pro-'' 
1788. posa de prévenir les Turcs, et de les 
attaquer le plutôt (.ossible. Iln*avoit 
pas pris de repos depuis son départ 
de Puzzeui: actuellement il lui étoit 
encore moins possible de se reposer* 
U chargea son coloneldejour, Zalo- 
tuchin , de se concerter avec le prince 
de Cobourg , relativement aux der-* 
nières dispositions. 

On joignit au corps de Suworow 
deux escadrons de hussards de TEm- 
pereur et de Barko , sous les ordres du 
Jieutenant-icolonel Grave. Gommfeon 
pouvait marcher couvert pendant un 
demi-mille à cause de la disposition 
du terrain , les deux corps s'ébran- 
lèrent avant la nuit. Suworow qui 
^'étoit chargé d'attaquer Taîle gauche 
du camp des Turcs , prit le second 
chemin à droite , et le prince de Co- 
bourg suivit le troisième à gauche. 

A la chute du jour tout se miteiï 
marche. I^'infanterie passa la rivière 
ftur les pontons autrichiens , la cava- 
loï'iQ et Tartillerie passèrent à gué^ 
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lia nuit fot très-obscure. Le eënéral 
^osniakow , ëgaré par son guide , vint I7"^* 
a la tête de l'infanterie par le chemin 
des Autrichiens ; mais Tordre fut 
bientôt rétabli. Au reste, l'obscurité 
de la nuit favorisoit à merveille le 
ïDjstère de cette marche , et on se 
félicitoit qu'il ne fit point clair de 
liuie. On s'avançoit dans le plus grand) 
silence , et les mots d'ordre se don* 
noient à voix basse. Quelques heures 
âvaiit le jour, après avoir fait deux 
milles, on arriva aux bords de la 
Rymna , qui n'a guères plus de cin- 
ig;uante pas de largeur. Le prince de 
Cobourg avoit pris des précautions 
qui méritent toutes sortes d'éloges. Il 
avoit fait amener ses pontons en cas . 
de besoin ; mais , comme la rivière 
n'ëtoit pas très-profonde, on ne s'en 
servit point, afin de ne pas faire de 
bruit. L'eau venoità peine jusqu'aux 
genoux; sur l'autre rive qui avoit beau? 
coup d'escarpement, on attela les gros 
chevaux de pontons des Autrichiens 
pour traîner l'artillerie ; cela retarda . 
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isn peti le passage ; mais tout se ter« 
fl^" mina dans le meilleur ordre. 

Llufanterie forma la tête de laco« 
lonne » et la première ligne étant une 
fois passée avec Tartillerie suffisante , 
le reste fut en sûreté. Une partie de 
la cavalerie se tint sur ses ailes :en« 
' suite la seconde ligne de Tinfanterie 
passa dans le même ordre » accompa- 
gnée de la cavalerie. 

A la pointe du jour les Russes étoient 
an-delà àe la rivière. Us se mirent 
en ordre de bataille. Leur corps qui 
consi&toit eti sept miille hommes ati 
total , se distribua eu trois lignes : 
rinfanterie à la première et à lase-^ 
conde en six carrés ^ et la cavalerie 
k la troisième. La première ligne étoit 
composée de deux carrés de grena- 
diers de Bardakow et de Ghastatoir 
de deux bataillons chacun , et d'un 
carré de chasseurs de Narock de deut 
bataillons , au centre où se trouvoit 
Suworow. A la seconde étoiènt les fu* 
piliers formant un foible carré de 5oa 
bommes sous le colonel Aprazin,l«t, 
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tégîmént de Bastoir de deuxbataîl* 
Ions sous le colonel Scherschnew , '7"®^ 
celui de Smôlenaki de deux bataillons 
de 3oo hommes seulement sous le 
colonel Wladischir, avtiC vingt pièces 
de grosse artillerie commandée par 
le major Helbig. Le général-lieute-* 
Bant Derfelden étant resté en arrière 
pour cause de maladie , le général- 
taajor Posniakoi/r fût chargé de faire 
manœuvrer les deux lignes. La troi- 
sième étoit composée de cavalerie i 
savoir : trois escadrons de carabiniers 
de Nesan sous le brigadier Burnas- 
cholt , trois de Tschemikow sous le 
Colonel Poliwanow , trois de Stardu-* 
bow sous le colonel Miklaschewski^ 
Deux escadrons de hussards de TEm- 
pereur etde Barko étoient distribués 
sur les deux ailes, avec un régiment 
de Cosaques de Grékotv et 800 Ar- 
nautes en deux divisions , sous les 
ordres des majors Sabolewski , Mu- 
taniotv , et Faikanhegen. Les Autri- 
chiens marchoient pareillement sur 
trois lignes : neuf carrés daBs les deux 
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premières f et la cavalerie dand Ia 
?7^* troisième » en tout 18,000 hommes* 

Ainsi les deux corps étoient à-peu* 

près aussi forts qu*à la bataille de 

Forhani. 

Au lever du soleil les lignes s'avan- 

<;èrent à travers un champ couvert 
de bled de Turquie et de plantes sau<* 
vages qui s'élevoient jusqu^à la cein- 
ture des hommes. On n^étoit plus 
qu*à un mille et demi du camp des 
Turcs. On ne rencontra pas une seule 
de leurs patrouilles, et la marche ne 
fut pas découverte. Ils avoient appris 
tout récemment , par un de leurs es- 
pions , que le corps russe étoit posté 
spus Futzeni , et diaprés le tems etla 
distance , ils ne pouvoient pas soup- 
çonner qu'il fût déjà aussi avancé* 
Us jugèrent depuis , par Tévènement ^ 
que leur espion leuravoit fait un ftfux 
rapport, et ils lui coupèrent la tête* 
Cependant un lieutenant de Bur- 
naschovir, que le général avoit en- 
voyé pendant la marche à Marie ts- 
chestie pour s'assurer des pontons 
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iliitrichîenis i prit là route âirefete âè 
Rjmnik après s''être acquitté de sa ^7^î 
Commission ^ et tomba à Timpi^oyîste 
sur quelques Turcs qui le blessèrent ^ 
et le firent prisonnier avec un bas- 
officier et des Cosaques ^ après une 
vigoureuse résistance. Ils interrogè- 
rent ce lieutenant sur la marche des 
Russes ^ et ne voulant pas ajouter 
foi à sa déclaration ^ ils renvoyèrent 
au Grand - Visir. Il lui fut présenté 
au moment où le combat commen* 
çoit ; il exagéra beaucoup la force 
des Russes ; on lui demanda quel 
étoit leur général , et lorsqu'il eut ré- 
pondu que c'étoit SuworoTV t w II 
» faut, répliqua le Grand** Visir ^ que 
fy ce $oit un ai^tre du même nom ; 
» car Suworow est mort de ses bles- 
» sures à Kinburn. >> 

Le corps russe s'approcha du camp 
des Turcs qui étoit à son aîle droite. 
Le terrain s'éleroit insensiblement, 
et il y avoit au sommet beaucoup 
de fossés larges et garnis d*artillerie , 
que les Turcs firent jouer quand il$ 
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aj3perçurent rennemî à un quart de 
Î788. jtiille. Les Russes allèrent dessus aa 
pas de charge. Ils trouyèrent des ra- 
vins où leurs canons dulbutoient , et 
ils eurent beaucoup de peine à vaincre 
tous les obstacles* 

Sur ces entrefaites ^ la cavalerie do 
Taîle droite avoit commencé Tattaqu» 
fcous les ordres du brigadier Burnas* 
êhow. Les Turcs étoient sur une 
colline ; 6t à la faveur d'un chemin 
creux, ils prirent la cavalerie en flanc , 
la tournèrent avec des forces supé-* 
rieures , la poursuivirent et atta-^ 
y' .qucrent le carré de grenadiers de 
(Ghastatow, qui étoit à Taîle droite. 
Ils étoient au nombre de six ou sçpt 
^ mille hommes ; les janissaires avoient 
monté en croupe derrière les spahis, 
ils sautèrent eil bas , et les Turcs se 
^Dattirent ainsi pendant une heure à 
pied et à cheval sous un feu roulant 
de cartaches et de mousquetterie. A 
^a fin ils furent repoussés avec une 
perte considérable ; les janissaires re* 
toontèrent à cheval et prirent la 
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fuite avec les autres; aussitôt qu'ils 
eurent fait volte-face, Bumaschow 17^^" 
se mit à leurs trousses avec la cava- 
lerie , leur tua beaucoup de inonde 
et les poursuivit assez loin. 

Le camp des Turcs , qui n'étoit 
pas loin du bourg de Tjrkogukuli , 
fut bientôt enlevé; il étoit sur une 
colline escarpée : les troupes qui 
tenoient cette position étoient au 
nombre de douze mille hommes , sa- 
voir, trois mille hommes d'infanteyie 
et deux mille Arnautes à cheval , 
commandés par le prince de W^ala- 
chie Mafrogéni , qui étoient arrivés 
depuis quelques jours du bourg de 
Rjmnik , où ils retournèrent préci- 
pitamment ; et sept mille hommes 
de cavalerie qui allèrent joindre Tai^- 
mée du Grand-Viair. L'infanterie et 
la cavalerie firent si promtement leur 
retraite , que les Russes ne purent pas 
s'emparer d'un seul de leurs canons. 
Au eom^mencement du combat sops 
Tjrkogukuli , dès qu'on e\it tiré les 
premières pièces , Osman-Bacha qui 
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sMtoit comporté si bravçment à Taf- 
1788. faire de Futna , demanda au Grand* 
Visir cinq mille spahis de bonne vo» 
lonté » et il vint tomber sur Taîle 
gauche des Kusses. Wladischin » avec 
le carré de Smolenski ^ n^étoit pas 
encore sorti du vallon , lorsqù'Osman 
tourna son aile ; le combat fut extré<- 
memezit vif. Le colonel Scherschnew , 
qui vit le danger » se hâta de tourner 
le vallon avec son carré • fît faire 
sur4e*champ un feu croisé pour sou-- 
tenir le colonel Wladischin , et enfin 
Osman prit la fuite après avoir pe^da 
iDeaucoup de monde. 

Tous les carrés se portèrent par 
leur gauche sur Boçhsa et Kringu^ 
jnaelor; mais le carré de Ghastçitow 
conserva encore quelcj^ue tçms sa 
■position, parce que le commandant 
trouvoit dangereujç de laisser en ar* 
xière la cavalerie éloignée et presque 
coupée: aussitôt qu'elle eut rejoint 41 
il alla trouver les autres qui a voient 
déjà fait près d'un mille ^ et qui pre* 
ppiçnt im peu à,e repos \ W^iia ç« 
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carre n'eut pas le tems de faire Wlte , 

et il partit avec les autres qui s'ébran- 17^* 

lèrent à son arrivée. 

Cependant les Turcs avoient décou- 
vert la foiblesse du corps russe. Os- 
xnan-Bacha s^étoit fait suivre de i5 
mille chevaux pour envelopper ce 
petit corps avant qu^il pût atteindre 
la hauteur 4e Bochsa. Le prince de 
Cobourg qui avoit pris un chemin 
plus long, et qui avroit descendu la 
Rymna de près d'un mille , s'étoit ap- 
proché d'environ im demi-mille des 
Russes pendant le combat de Tjrko- 
gukiili. Cet essaim de Turcs de 15,000 
hommes tomba sous ses canons à Tim- 
proviste , et fut obligé 4^ soutenir 
un combat de deux heures. Karats- 
chay qui étoit à la droite des Autri- 
chiens fut serré de près ; sa cavalerie 
chargea les Turcs à plusieurs repri- 
ses , le feu de cartaches et de mous- 
quetterie lem* fit beaucoup de mal, 
et ils furent obligés de se retirer* 

Vers midi on fut traipquilie de tous 
côtés > et on ne vit plus paroître un 
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seul Turc, Suworow rassembla ses 
jjQÔ. carrés et la cavalerie sous une mon- 
tagne près du village de Kaïata, à 
un mille de Tjrkogukuli. La troupe 
qui étoit excédée de fatigues se reposa 
mie heure aux bords dVn ruisseau. 
On trouve encore au sommet de cette 
montagne les ruines d'un fort consi- 
dérable» dont on dit» dans le pajs, 
que celui qvd s'en empare , gagne la 
bataille , et que celui qui le garde est 
maître de la Wallachie. La véritable 
cause de cette opinion, c'est que la 
montagne se trouve au centre des 
plaines de Forhani qui s'étendent de 
la Futna aux rives du Buséo jusqu'à 
Brahilow ». et qui ont été le théâtre 
de combats sanglans* On sait que 
Bajazet défit l'hospodar Etienne avec 
6o»ooo hommes auprès de Bymnik* 
Quand le corps russe marcha sur 
Tyrkogukuli , ses lignes étoient diri'i- 
gées sur le sud ; et comme il fit un 
mouvement par sa gauche » elles" sb 
portoient à l'ouest. Elles avoîent de-* 
Tant elles à un demi-mille de distance 
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le Village de Boclisa ; le pi'ince dé 
Cobourg en étoît à la même distante, 1788- 
mais plus obliquement; et le Grand- 
Visir étoît à plus d'un mille de Ce 
village avec le gros de son atmëe au- 
delà du bois de Kringumaelor^ mt 
la rivière de Rjmnik. Les Turcs 
avoient ouvert smt la lisière du bois 
des retranchemens^ où ils vouloîent 
laisser leurs gros bagages , en atta-* 
quant le lendemain le prince de Go- 
bourg. Mais on les prévint avant 
qu'ils fussent entièrement prêts. Du- 
rant le combat ils travailloient encore 
éur plusieurs points; il» avoient com* 
mencé à établir une ligne de commu- 
nication du bois au village de Bochsa j 
ils avoient pareillement retranché 
Bochsa et Kaïata, et dressé des bat- 
teries pour balayer le champ de ba- 
taille par un feu croisé depuis Tyrl^o- 
gukuli jusqu'à Kringumaelor. Ces 
batteries qui étoient déjà finies ne 
leur furent d'aucun secours 9 au moyen 
du mouvement de Suworow qui les 
tourna. - - 
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Les Kusdés engagèrent de fiotiveâti 
^7^^* le combat à une heure après midi } 
tout se remit en marche sur le village 
de Bochsa. Les Arnautess^élancèrent 
les premiers > et chargèrent une bande 
de Turcs. Le Grand- Visir se, montra 
en personne , à la tête d*une cavalerie 
nombreuse, et avec une force de4o,ooa 
hommes, j compris les 20,000 qui 
avoient combattu le matin ; il fondit 
de tous côtés sur le corps du prince 
de Gobourg; il serra sur-tout Taile 
droite où Karatschaj se trouvoit un 
peu séparé ; sa cavalerie se jetoit bra- 
vement sous le feu de car taches , et 
de mousquetterie , et même sur les 
baïonettes. Les Autrichiens étoient 
dans un danger pressant ; mais ils re-' 
poussèrent avec la plus grande intré- 
pidité six attaques consécutives; les 
hussards hongrois se comportèrent 
avec une valeur distinguée ; par- 
vinrent à se faire jour malgré la supé- 
riorité du nombre ; firent plier les 
Turcs, et leur sabrèrent un mpiida 
4norme. Le prince de Gobourg envoj* 



(41) 

^liisieuts fois pendant Taction prier 
Suworow de venir Tappuyer» 1788% 

'De son côté> le général étoit.der* 
rière Bochsa ; il avoit tourné les bat- 
teries de l'ennemi qui eut à peine 1^ 
tems^ de tirer quelques coups en pre- 
nant la fuite 9 et se hâtant de traîner 
derrière les retranchemens de Krin- 
' gumaelor les canons qu'il put sauver* 
Les spahis arrivèrent sur ce point ^ 
afin d'arrêter les carrés en les serrant ^ 
ils firent plusieurs attaques dont quel- 
ques-unes seulement furent un peu 
vives ; ils chargèrent les chevaux-lé«* 
gers des Kusses; mais les troupes ré« 
gJées les reçurent et les repoussèrent j 
dans la dçrnière poursuite sur-tout $ 
les carabiniers de Tschernikow et 
les hussards de l'Empereur hachèrenti 
plusieurs centaines d'hommes» 

Suworow trouva de l'autre côté du 
village un terrain assez étendu , pour 
former sur -le -champ ses lignes en 
ordre de bataille. Les Turcs faisoient 
un feu très-vif de leur grosse artillerie 
placée dans le bois de Kringumaelor ^ 

,. 6 
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dont lés carrés furent d*abord ilicoiii« 
'7^^* modes ; mais comme ils continuèrent 
de se porter en avant , la plus grande 
partie de cette canonnade fut bientôt 
^ns effet. 

Les Russes marchèrent au pas de 
charge sur le bois ; et comme leur 
aile gauche n*étoit qu'à un quart de 
mille de Taile droite du prince de * 
Gobourg ^ ainsi que du bois même , 
Suworow résolut de faire une attaque 
décisive pour terminer cette affaire 
<jui tiroit en longueur. Les lignes des 
Kusses et celles des Autrichiens dé- 
tîrivoient un angle droit avec Tinter- 
Valle que nous avons désigné , le» 
{lusses faisant face au couchant et 
les Autrichiens au sud , position fort 
désavantageuse pour les Turcs. Su- 
worow envoya le colonel de jour, 
Zalotuchin , au prince de Gobourg 9 
pour le prier d'avancer sur-le-champ, 
dès qu'il le verroit commencer l'at- 
taque. 

Le prince de Gobourg avoît déjà 
donné dans le combat précédent , où 
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les Turcs , pressés par les Russes ^ et 
accablés du feu croisé des deux corps, 17881 
avoient abandonné le champ de ba- 
taille , en laissant beaucoup de monde _ 
sur la place. Dès qu'ils les virent ap- 
procher , ils s'enfuirent vers le gros 
de Tarmée qui étoit dans le bois, et 
il leur arriva encore des bandes nom* 
breuses du camp de Rymnik. Ces es- 
saims se développèrent peu-à-peu sur 
l'aile droite des Russes, comme pour 
les prendre à dos ; mais on ne tint 
pas compte de leurs menaces. 

Plus les deux corps alliés s'a va n- 
.çoient dans l'ordre indiqué , plus aussi 
l'intervalle qui les séparoit se rétré- 
cissoit. L'aîle gauche des Autrichiens 
se développa sur la droite de la lisière 
du bois ; les carrés russes se formèrent 
€n demi-cercle , et marchèrent en 
poussant des cris de guerre sur le 
front du bois qui étoit retranché. U 
en partit une canonnade terrible. Afia 
de perdremoins de monde > Suworow 
ordonna à la cavalerie d'attaquer par 
l'intervalle des carrés ^ parce qu'elle 
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pOHVoit aisément pénétrer dans lé 
1788. bois qui étoit à claire- voie derrière 
les retranchemens. Il j avoit là plus 
de quinze miUe janissaires, la plu-* 
part seulement armés d'un sabre , 
qo^ils appellent dalglitsch 9 et leuif 
cavalerie couvroît les deux aîles du 
l>ois. 

La longue et redoutable ligne de 
cavalerie franchit les fossés et les pa- 
rapets 9 chargea les janissaires , et fit ' 
an carnage épouvantable : les Turcs 
se défendoient en désespérés avec Le 
sabre et le poignard , et se laissoient 
hacher sur leurs canons comme s'ils 
y eussent été enchaînés. Les carabi- 
niers de Starodubow , commandés pat 
Miklaschewski , s'élancèrent les pre* 
miers à toute bride avec les hussards 
de TEmpereur et de Barko. Les Go^ 
saques et les Arnautes , qui étoient 
sur le front de Taîle droite , fondirent 
sur la cavalerie turque , se firent jour 
de toutes parts, et attaquèrent le boià 
par derrière ; les Arnautes des Autri- 
chiens et les hulans firent la même 
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taatiœuvre a Taîlc gauche. Tous les 
carrés suivirent bientôt la cavalerie > i?^^* 
et taillèrent en pièces tout ce qui se 
trouva sur leur passage. Le carré de 
grenadiers du colonel Bardakow, qui 
étoit le plus près des Autrichiens , 
se distingua , ainsi que ceux de KaLU«* 
nitz et deCollorédo. 

A quatre heures après-midi , les 
corps combinés furent maîtres du 
bois ; les Turcs ne tinrent plus nulle 
part et cherchèrent leur salut dans 
lafuite , dans le plus grand désordre^ 
On laissa eu arrière le colonel Schers- 
chnew avec son carré du côté deà 
Autrichiens pour occuper le bois et 
garder Tartillerie prise à Tennemî , 
fet tout le reste continua de le pour- 
suivre. De tous côtés, le terrain étoit 
jonché de morts; on crut ne devoir 
pas faire de quartier aux Turcs, à 
tause du nombre énorme de leur ar* 
mée, et de. la foiblesse des deux corps 
àUiés : ainsi , les Russes et les Autri- 
chiens sabrèrent tout ce qui se trouva 
devant eux. Ppliwanow chargea . uii 
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essaim arec son escadron » 'et hacha 
J786. 5oo hommes. 

De Tautre côté de Kringumaelor à 
la rivière de Rjmnik , il y a encore 
près d'un mille. Cette route étoit en*- 
combrée de quantité de trains et de 
caissons d'artillerie que les Turcs 
avoîent voulu sauver du bois* Ne 
pouvant pas les traîner plus loin , ils 
avoient laissé des mèches qui firent 
sauter plusieurs caissons » ce qui rai- 
lentit la poursuite » et fit beaucoup 
de mal. 

Le Grand- Visîr, homme fort estimé 
pour sa bravoure et ses talens, avoît 
une santé déplorable ; il étoit attaqué 
de phthisie ; et , contre l'usage des 
Turcs , il étoit venu en voiture, mais 
il monta à cheval pendant l'action, 
et fit tout son possible pour rallier 
son monde et le ramener au combat. 
Il les conjura au nom de l'Alcoran 
qu'il tenoit é}evé ; enfin ,pour tenter 
tous les moyens , il fit pointer et 
tirer sur eux deux pièces de cam-^ 
pagne qu'il avoit auprès de lui ( le» 
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Seules qui ajent été sauvées). Mais 
ses troupes n'entcndoient plus rien : '7^^' 
il ne put parvenir à relever leur cou- 
rage. On vît quelquefois Osman-Ba- 
cha tourner autour de ses bandes , 
sans pouvoir les empêcher de lâcher 
pied. 

Les vainqueurs arrivèrent à la ri- 
vière de Rjmnik au soleil couchant. 
11 s'y étoit noyé une quantité pro- 
digieuse d'hommes ^ de chevaux et 
de bestiaux. Son cours étoit obstrué 
en plusieurs endroits par plus de cent 
voitures et charriots. Tout ce qui pour- 
voit fuir , -s'étoit hâté de chercher 
son salut sur l'autre rive. 

Le camp de la grande armée des 
Turcs étoit en deçà de la rivière. Il 

a 

étoit si mal-propre qu'on pouvoit à 
peine y respirer. Il y avoit sur dif- 
férons points des tonneaux de poudre 
auprès desquels les Turcs » en pre» 
nant la fuite » avoieut laissé des 
mèches allumées ; on avoit aussi en« 
terré des fougasses dont quelques- 
lanes sautèrent au milieu des troupes | 
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et blessèrent du monde. Les soldats 
Ï788. des corps alliés firent un butin énorme 
dans ce camp 9 et sur - tout dans la 
rivière. 

Suworow a voit résolu d'avance de 
ne point passer la rivière ce jour-là ^ 
parce que les troupes , fatiguées du 
travail de la journée , ainsi que de 
la longue marche précédente , avoient 
besoin de repos. Il établit son camp 
à un demi - mille du prince de Go- 
bourg. Ce général intrépide et infa- 
tigable vint bientôt après dans la, 
tente de Suworow , et ils se félicin 
tèrent avec Teffusion de Tamitié la 
plus intime. Il vint en outre plusieurs 
généraux autrichiens y et ofiiciers de 
leur état-major , au camp des Russes* 
JiC général Karatschaj ne pouvoit; 
pas se séparer de Suworow. 

X)ans la soirée le prince de Gbbourg 

reçut un courier du prince Potemkin. 

Sa dépêche , entr'autres choses , con-^ 

. tenoit des reproches de ce que les 

j pontons n'avoîent pas été prêts. Le 

i)rince de Gobourg qui , comme princiç 



ae TEmpii^e; et au service de l*eiti- 
pereur romain j n'ëtoit pas sous leà 17884 
brdres de Pôteinkin 9 fut très-choqué 
de cette réprimande î et Tôti prétend 
qu'il dit que si ce courîer fût arrivé 
plutôt i il n'aûroit pas attaque. 

Le lendemain à la pointe du jour 
SuWoroiv fit passer là rivière à deux 
régimens de Cosaques, à tous les Ar- 
hauteà et à deux escadrons de hus- 
sards de TEtupereur , pour preiidre 
le camp que l'ennemi avoit aban- 
donné Sur l'autre rive , et lé pour-^ 
àuivre plus avant. G'étoît lé camji 
j)articulier du Grand-Visîr. On j trou- 
Va des richesses considérables , et la 
jgrande et superbe tente de ce géné- 
talisme ; dont l'intérieur étôit près- 
qu'en entiei: d'étotfe d'or et d'argent. 
On y ti:ouva encore quelques cen« 
taines de Turcs qui furent taillés en 
pièces. 

Il étoît resté dùssî Beducoùp de 
Turcs dans les boi^ où ils se croyoient 
fen sûreté. Le prince de Coboutg en- 
voya de l'infanterie et des hussards 

u j 
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pour les balayer. Us y tuèrent eùéor* 
1780. beaucoup de fuyards , et en tîrènent 
même sur les arbres où ils s*étoient 
réfugiés. 

Ainsi se termina la victoire rem*' 
portée le fi septembre 1789 9 sur 
Tarmée ottomane commandée par la 
Grand-Visir, à Rjmnik , sur unchamp 
de bataille de cinq milles d^étendue^ 
Les autrichiens ont appelé cette jour-» 
née i la bataille de Martinesti , à 
cause d*un village de ce nom , situé, 
autrefois sur le Rymnik 9 mais qui 
n^existoit plus^ 

La perte de Tennemi fut de cinq 
mille hommes restés sur le champ 
de bataille 9 deux mille tués dans les 
ibois ou morts de leurs blessures ^ et 
trois mille noyés dans le Kymnik et 
le BuscOé Du nombre de ces derniers 
étoit le Reis - ËfTeudi. Gela fait au 
total dix mille hommes. On leur fît 
très-peu de prisonniers ^ par la rai-* 
son que nous avons expliquée plu» 
iiaut^ Le Grand-Visir, danssarela* 
l^ioB à la Sublime Porte 9 évalue ssi 
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perte à vingt mille hommes J com- 
pris les déserteurs. i']oQ* 

Les corps combinés souffrirent peu . 
Xes Autrichiens eurent cent cin- 
quante hommes tués , dont quelques 
officiers 9 et trois cents blessés. Les 
Kusses n'eurent que cinquante-sept 
hommes tués , dont un officier de 
Cosaques eft cent dix blessés. 

Ils prirent aux Turcs soixante-huit 
canons , douze mortiers , et un quart 
de l'artillerie de siège 9 avec cent 
drapeaux et une grande quantité d9 
munitions de guerre, de vivres et da 
bestiaux. 

Suivant les calculs les moins exa- 
gérés , l'armée des Turcs étoit de 90 
à 100,000 hommes. Ils l'évaluoient 
eux-mêmes à 115,000 dont 60 ou 70 
mille étoient des troupes d'élit«. Il 
y a voit trois bâchas à trois queues ♦ 
trois à deux queues , et beaucoup 
d'autres. La plus grande partie con- 
sistoit en cavalerie. L'armée des allié» 
étoit , comme on l'a dit plus haut ^ da 

^^poo honimes. au plusu 
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Le Grand- Vjsir s'enfuit avec le^ 

^7"^' débris de son année à Brahilow, où 

il resta une quinzaine de jours pour. 

rassembler tout ce quiétoit dispersé : 

et comme tout son inonde vouloit se 

\ % • . 

retirer au-delà du Danube , il fut 

• • • ■ 

pbligé de passer ce fleuve , et de se 
retirera Schumka où il fut abandonné 
delà pW grande partie de sonam.ee, 
Il se retira ensuite dans sa terre de 
Jlomélie pour soigner sa santé qui 
ç'affoiblissoit de plus en plus. Sa cour 
3pe le p\init point pour avoir perdu Ici 
bataille , et il mourut de sa maladie 
Vannée suivante. Le Sérasquier Has-?^ 
san- Bâcha, qui avoit été capitan, 
kacha , lui succéda dans sa place de 
Grand-Visir. 

On ^e proposoit de pousser, plus^ 
^vant les avantages de la. victoire;, 
pn avoit déjà disposé, les pontons pour, 
passer le Buséo , et marcher, sur Bra-», 
hilow; mais le destin en ordonna au-^ 
trement, et ce projet n'eut pas lieu. 
V^ changement survenu dans les rap- 
ports politiques sép^rg^les deux corps. 
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Croîs jours après la bataille , Suwo- 
yow dîna chez le prinee de Gobourg, ^' /^ 
prit congé de \n\ comme d'un ami 
qu'il estiraoit infiniinent , et se rendit 
pnsuite à Berlat. Le prince de Go- 
bourg partit pour Forhani; mais il eut 
bientôt ordre d'entrer en W^lachie. 
Il fit son entrée à Bucharest comme 
vainqueur duGrand-Yisir^ et il mit 
$es troupes en quartiers d'biv^r dans^ 
cette province. 

La prise d^ Bender et celle de Bel-, 
grade furent ^es suites de la victoire 
de Rjmnil^. La première de ces placesi 
ce rendit a^ prince Potemkin sur la 
nouvelle de la défa.ite du Grand-Visir, 
qui fut apportée par quelques, fuyards 
au bâcha cQ^irnandant. On accorda ^ 
les biens et la vie. sauve à la garnison ^ 
ainsi qu'ans; habitans , avec la liberté 
de se retirer au-delà du Danube. Bel- 
grade , après que ses faubourgs eurent 
été emportés par escalade ^ se rendit 
par capitulation au feld - maréchal 

î^audon Je .^^oc'trr'" 1789- 

!|i*^pereiir noinçia le prince de Qq-v 

« * 
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bourg génëral feld-marécbal , et con« 
1788* fera au général Suworoyr la dignité 
de comte de TEmpire , en lui adres^ 
sant la lettre que nous rapporteront 
plus bas» 

L'impératrice combla Suworo^vf 
de ses grâces. Elle lui envoya sur-le- 
champ, ainsi qu W prince deCobourg, 
une épée enrichie de diamans avec 
une branche de lauriers , ayant pour 
devise : Au Vainqueur du Grand-' 
Visir. Il reçut aussi l'ordre de Saint- 
André enrichi de diamans. Ces deux 
objets peuvent être évalués ensemble 
à 60,000 roubles. Feu de tems après 
jl reçut le diplôme de comte de TEnv* 
pire de Russie, avec le titre de Rjm- 
iiikski , et Tordre de Saint-^André da 
la première classe. Les deux diplômes 
de comte furent expédiés sous une 
même date. 

On distribua aussi des récompenses 
aux officiers et soldats des deux corps^ 
plusieurs officiers reçurent de^ Ta- 
vancement, et des décorations; les 
-soldats euçejat des gratifications e^ 
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ki'gènt ; et on donna la médaillé ared 
rînsctiptîon de Rymnik à ceux qui i^^Qi 
6*étoient distingués, en leur permet- 
tant de la porter sur leur uniforme. 

Voici les lettres de l^empefeur ro- 
main et de l'impératrice de Russie à 
SuAvorow , la première traduite dd 
l'allemand, et la seconde du russes 

MoîfSlEUÎl LI Oél^ÉliAL Its CHEF. 

Vous jugerez aisémeot vous-mêûie de tout 
le plaisir que m'a fait la nouvelle de la vie-* 
tt)ire que vous aveis remportée le H (eptem^ 
bre sur le Orand-Yisir: Je reconuois parfai« 
tement que j'en suis redevable à la célérité 
de votre jonction avec le corps du priuce de 
Goboiirg f aiosi qu'à voti% valeur person-s 
nelleetâ Théroïsme des Iroupesdesa majesté 
qui sont sous vosordresii 

Recevesi donô cotnme un témoignage pU'^ 
Blic de ma recontioisàande le diplôme dtf 
comté de TEmpire que je jbiils ici. Jeaou^ 
haîte que ce titre héréditaire conserve tou- 
jours dans votre famille la mémoire de cettâ 
jburnée glorieuse > et je ne dputei pas t^uB m 
majesté impériale, par une bienveillance 
particulière pour vous ^ monsieur le générlil 
•a cliet I et par amitié pour moi , ne voua 
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perthette d'accepter ce diplôme, et d'en fuirai 
kjQQ. usage. Comptez aii surpliis sur la haute estiihé 
avec laquelle je suis 

Votre aâet^tionné 

A Vienne , le i^ octobre 1789. 

ji notre général eh chef le comte Suworow 

Ryitlnikshh 

Le zèle particulier que vous avez montré 
pour notre service en dilTérentes occasioni^ 
l'exaciitude et la vigilance dont vous avez 
fait preuve comme général en chef ; l'ardeur, 
la bravoure et Thabileté rares par lesquelles 
vous vous êtes signalé en attaquant le \\ sep- 
tembre la nombreuse arméeottomane, corn- 
inandée par le Grand-Visir sur le ftymnik^ 
où vous avez remporté uue Victoire completté 
àùr l'enoeini 9 avec nos troupes et le cOrp&dé 
sa majesté l'empereur romain , notre allié i 
àous le commandement du ptiuce 'de Saxe- 
Cobourg , sont autant de titres qui vous reri-* 
dent digue de notre bienveillanbe iihpériale; 
]^ourvous en donner un témoignage , nou^ 
vous nommons , suivant l'institution de notre 
ordre militaire de Saint^Georges ^ dhevalieir 
grand'croix de la prethière classe de cet or- 
dre , et nous vous ordonnons d^en porter la 
* décoration qùé noiis vous envoyons avec là 
présentée 

CATEERtNS^ 

Saihl-Pe'tersbourg,iÔ octobre 1789. 
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tt. tÉ COXTS AI.SXANDEfi WASILOWITSCÏ j 

Les talens et rintrépidilé dont vous avez 178^^ 
fait preure dans le commandeinedit de l'ar- 
xnée à la bataille de Rymnik , où vous avea 
remporté une victoire Complète sur leOrand- 
Visir , VoDs donnant des droits à l'ordre tui- 
litaire de Saint -^ Georges de la troisième 
classe. 

Sa majesté impériale a jugé à propos de ren- 
dre celte justice à votre inérite. J'éproiiveuti 
sentiment de plaisir particulier en vous en- 
voyant la gracieuse lettrei de sa majesté im* 
pétiale, avec la décoration de Tordre , et ]^ 
prévois le zèle brûlant avec lequel vous 
Volerek ^de nouveaux exploits pour le ser- 
vice de sa majesté inlpériale. Soyez cou- 
vaincu de la véritable estime , et du sincère 
dévoueiuent avec lesquels j'ai 4'lionneuc' 
d'être, 

monsieur le comte, 

votre très-obéissant serviteur f 
• prince fotemkin TAURiTSCEEwsKi* 
Au camp de Bender le -^-^ novembre 178^. 



*4 



(58) 



liaHt 



CHAPITRE CINQUIÈME. 

. ^ Lb domte de Suworow se rendit à 
' "' petites journées à Berlat sur la Screthj 
il campa au bord de cette rivière sous 
Ja petite ville de Tekutsch , où il 
resta quelques jours 4 et d*où il en- 
voya le rapport officiel de la bataille 
de Rymuik ^ àPétersbourg; il célébra 
ensuite la fête de. la victoire. Har-* 
riva au camp de Berlat à la fin de 
Septembre , et là fête eut lieu le pre- 
mier jour d^octobrCrf 
. Fendant 5on absence , le général* 
lieutenant Micheloi^ritat étoit venu 
avec son corps sous Faltscbi, et il 
resta quelque tems sous les ordres 
de SuworoMr. Il anriva pareillement 
quelques régimens de cavalerie et 
d'infanterie , et deux régimens de Co- 
saques qui restèrent sous son com' 
mandement » et qu'il mit aussitôt en 
quartiers d'hiver. 
Durant cette saison , le général s« 
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lia d*amitié avec le Sërasquier de 
B^ahilayr. Le» conventions arrêtées i7^9* 
entr'eux dévoient éviter Teffusion 
du sang entre les deux armées ; le 
général s*ctoit engagé à prévenir le 
Sérasquier dans le cas où il marebe^ 
roit contre lui ; celui-ci de son côté 
avoit promis de ne faire quaine dé- 
monstration de défense, et de rendre 
aussitôt la place à de certaines con-^ 
ditions. Mais il se présenta desofasta^ 
clés insurmontables qui empêchèrent 
Vexécution de ce plan. 

Le3 corps d« Gobourg et de Suwo-' 
Tow étoient campés à proximité Tua 
de Tautre sur les deux rives de lai 
Séreth, Les généraux , les officiers ek 
les soldats Vi voient dans la plus grande 
harmonie : on eût dit que les deux: 
corps ^ppa^tenoient à un même sou* 
verain. Après la prise de Belgrade 
le prince de Gobourg reçut du Ban- 
nat un renfort considérable ^ de sorte 
qu'au printemps Tarmée sous ses or- 
dres s'élevoit à 46,000 hommes. 

Ji^^projet des Autrichiens étoit dCoM 
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vtir la campagne avec Sai^Kmnr; mais 
17» 9-! comme il n^'avoit point d'ordre do 
s^ébranler^ il étoit encore en quar<* 
tiers dliiver y quand le prince de Go^ 
l)ourg rassembla la plus grande partie 
de son armée à Bukarest dans le cou* 
rant d*avril 1790. Il se porta sop 
Schursch , e t le siège ayant é té di fleré» 
il revint camper à £ukarest. 

Après la prise de Bender, Tannée 
précédente , Hassan-Bacha 9 qui étoit 
alors Grand-iVisir, envoya de Schumla 
un député an prince Potemkin pour 
faire des propositions de paix. Il j 
eut plusieurs courriers d'expédiés de 
part et d'autre ; les apparences anr 
Honçoient des négociations sérieuses, 
et probablement la paix eût été con- 
clue , si la mort d'Hassan^Bacha , qui 
fut accélérée par le Divan ,n'eûtfait 
évanouir cette espérance ; car les mi^. 
nistres de la Porte desiroient la con-t 
tinuation de la guerre. 
•■■■■"• Jussuf- Bâcha , qui avoît déjà été 
ï79^* revêtu de la dignité de Grand-Visiï 
au commencement de ta premier^ 
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campagne , fut encore une fois élevé 
à ce poste éminent, peu de tems 179®* 
après la mort du vieil Hassan-Bacha. 
Dans le courant de mai il se porta 
sous Rutschuk au-delà de Schursch , 
avec le corps d'armée qu'il avoit ras- 
semblé à Sohumia , et il passa le Da* 
nube à Rutschuk. 

Ses progrès furent très-^lents jusqu'à 
la fin du même mois , où le peu de 
monde qui é toit campé sous Schursch, 
effectua son passage. L'intention du 
Grand- Visir étoitd attaquer le prince 
de Cobourg soiïs Bucharest , et de se 
rendre maître , en cas de succès , non- 
seulement de cette capitale , mais de 
toute la Walachie. 

Pendant ce tems-là Suworow avoit 
reçu ordre de se mettre en marche , 
et de faire sa jonction avec le prince 
de Cobourg. Il laissa en arrière à 
Berlat deux bataillons avec leurs 
quatre pièces de campagne, trois es- 
cadrons de cavalerie , deux cents Co- 
saques et cinq cents Arnautes. Lé 
çor j)S; de réserve resta sur le VmKh 
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MUS les ordres du général-lieutenant 
1790. comte de Mélin; il alla ensuite eo 
grande partie occuper une position k 
à Tekutsch , et Mélin fut relevé par 
le prince de Gallitzin« 

Suworow en faisant partir ses trou<* 
pes de leurs quartiers d*hiver leur 
donna reudez-^vous à Kilièni sur la 
rive opposée de la SérethyOÙétoient 
les ponts des Autrichiens, à vingt 
milles de Berlat. Tout le corps se 
trouva rassemblé le ip juin au lieu 
indiqué. 

Le corps consistoit en quatre ha-t 
taillons de grenadiers et de fusiliers » 
avec leurs canons de régiment , et 
vingt grosses pièces de campagne ; 
douze escadrons de carabiniers , 
quatre régimens de Cosaques» en tout 
1 5^000 hommes et i2,oQO Amautea. 
Il étoit sous les ordres du généraU 
lieutenant Derfelden et des généraux^^ 
majors Londskoy et Posniakow. U 
çampapendant une quinzaine de jours 
à la même place à Kilièni, et ce tems4à 
li^t employé à ditféreutQs mançeuvres^ 
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Vers le même tems Su*ropo^ reçut 
ia lettre suivante de l'empereur Léo* *79P^ 
{)old« 

Mon feld-niaréclial le prince de Coboiirg 
tn^a envoyé exacUinent votre lettre duf^mars. 
Je mets beaucoup de prix aux^etitimens ({ué 
vous areè toujoars eu pour sa majesté Tem* 
pereitri mon ffère, et (|u*après sa douloti* 
reuse perte, vous me promettez de coiiservei^ 
pour le bien de la cause commune et pour 
moi-même. Les témoignages de xèle que vous 
tne donneis me font un plaisir particulier* 
So^eai assuré f monsieur le général en chef^ 
que )e désire très-vivement de trouver l'oc- 
casion de Vous convaincre de ma faAUté 
estime. 

Vienne , le %o mai 1^90. 

Sur ces entrefaites une grande par^^ 
lie de Tarmée turque a voit passé le 
Danube à Schursch. Le prince de Go- 
bourg en prévint à l'instant Suworow^ 
en le priant de faire approcher le 
corps russe* £h conséquence le général 
partit dans la nuit même , et descend " 
dit la Séreth l'espace de huit mille» 
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jusqu'à Gimesclirie , où il se tint vuA 
'79^* mois. 

D'après de nouveaux avis du princs 
de Gobourg, qui annonçoientqueles 
Turcs étoient en pleine marche , 
et qu'ils avoient déjà envoyé des 
partis nombreux dans l'intérieur du 
pays f les troupes se remirent tout 
de suite en mouvement , firent dix 
milles en deux jours , et campèrent à 
Résipéni sur le Buséo. Elles souiFri* 
reut beaucoup pendant cette marche , 
parce que la grande chaleur avoit 
mis à sec tous les ruisseaux. Mésaroch^ 
général- feld-niaréchal des logis des 
Autrichiens , étoit campé avec uii 
petit corps sur la droite des Russes- 
SuworoW j étoit déjà depuis quel-» 
que tems , lorsque le colonel Fischer 
arriva le 1 1 août , chargé d'une lettre 
du prince de Cobourg et de commis- 
fiions verbales. On apprit que le 
GrandVisir étoit déjà en deçà du Da* 
liube avec la plus grande partie de 
son armée 9 et que son a vant-^garde pa* 
roissoit à quelques viUes de Schurseb. 



bi]k les troupes d'avaht-pbstci àéi 
deux krmées se rëncotltroient ^ et tout 179^* 
portoît à ci^îre que Tarmée ottomane 
attaqueroît bientôt i 

Fischer s'eii tietourna sur^^le^dhampé 
Smvorow donna ^es ordres aussitôt} 
et dans Tespate de trois jourià il alla 
camper à Afumàz , à deux milles de 
BucJharest, où ëtoit le prince de Go-î» 
bourg ^ à dix^huit milles de la posî^ 
tion qu'il occupoit précédemment* 
tJne grosse pluie d'orage qui survint 
pendant la àeconde nuit avoit rendu 
la mardhe extrêmemeilt pénible ^ 
inais au lever du soleil 1 orage et là. 
pluie Se dissipèrent ^ et le corps con- 
tinua gaiement sa route. Le lende^ 
inaîn de son arrivée^ SuVorô^ accona-» 
pagné de quelques généraux et offi-* 
ciers 9 se rendit à Buchàrest chez lô 
prinde de Gobour g^ qui vint au^^evant 
de lui sur la route. Us s'embrassèrent 
cordialement , et ï'etotii^èrent dans laL 
Voiture du prince à Afuinaz^ où Ton 
convint des dispositions nécessaires^ 
' Les Russes et les Autrichiens tou^ 

4# a 
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jours ahîmës dumême esprit cï\fnîoïi 
^79^* et de bienveillance, étoient enchan-» 
tés de se voir encore une fois rap-* 
proches. Les officiers et les soldats 
s^embrassoient , et les soldats des deux 
corps buvoient ensemble pour célé- 
brer leur jonction. Les armées com-i 
binées étoient disposées à bien faire 
leur devoir; les Turcs de leur côté 
faisoient replier tous leurs partis , et 
même leur avant-garde^ 

Le Grand- Visir Jussuf-Bacha , qui 
étoit à Schursch , a voit appris à Tim* 
proviste la nouvelle de cette jonction 
de Suworow avec le prince de Go-^ 
bourg. Au moment même où un 
paysan vint en faire le rapport, il 
étoit occupé i comme on Ta su depuis 
par un témoin oculaire , à former 
un plan d'at-taque contre les Autri- 
chiens. Le Visir commença par douter 
du fait à cause de la distance où Suwo- 
row étoit encore peu de tems aupa- 
ravant ; mais quand on lui eut amené 
le paysan , qui affirma sur sa tête 
avoir vu le général Suworow en per- 
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6onne , le Visir laissa tomber la plume 
de ses mains , et s'écria d'un air dé- ^79^* 
concerté : Mainùenanù , quel parti 
-prendre ? 

Les troupes sous les ordres du prince 
de Gobourg consistoient en 40,000 
hommes allemands et hongrois. Il y 
en ' avoit une partie distribuée en 
Walachie par petits détachemens 
faciles à rassembler; et par ce moyen 
la totalité des troupes alliées for- 
xnoient une armée de cinquante mille 
hommes bien exercés* Ainsi rien 
n'étoit plus facile que de tomber sur 
les Turcs à Schursch; de pénétrer 
en Bulgarie , et de profiter d'un avan- 
tage évident. Mais les affaires chan- 
gèrent bientôt de face. Quelques 
jours après la jonction des deux 
armées., le colonel Fischer apporta 
au général Suworow à Afumaz la nou- 
velle d'un armistice convenu à Reic- 
henbaoh, ce qui fit évanouir, en un / 
instant , tout projet d'opérations ulté- 
rieures > et délivra le Visir de sa dan- 
gereuse position* C'est a^insl que les 
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desseins des hommes sont sul>o9« 
U^^' donnés atu( plu^ petits, inoidens» e% 
que les plus sages iiiesures sont sQU<i 
vent renversées par de^ causes qu^îl 
étoit iinpQ^^sihle de prévoir. 1| est très*, 
probabie que si cette pouvelle fut 
arrivée huit jours plus tard ^ Jussuf«* 
JB^cha eût été con^plètement battu» 

Le lendeniaiu les généraux des^ 
ftrmées, ciliées se firent leiu:s. adieuiç 
^vec douleur , et les yeux baignés de 
larmes. Suy^oro^v^ passa le Buséo pour 
retournera IÇ^ièni » où il étoit avant « 
et il y rest^ jvisqu'à la fin de sep-^. 
tembre* !G^ conséquence 4.e l'armis^. 
"^ice^ on fut obli gé de r enoncei;' à Tusago 
des pontons autrichiens sur la Séreth 
a Marietscl^estie^ Su^orow fit jeteç 
yh auti^e pcmt 4e bateaux a li\ mêm^ 
pl^ce ; il passia la Séreth avec sou 
corps I, et ccun|)a.4 !^ari^lè^i4 cincr 
milles de Galaz* 

Tandis qu'il étoit encore à Rilièni ^^ 
le prince P.otemkin lui écrivit xu\ 
billet pom: lui demander un entrer 

*Aço^ é^y^^î^w en. 4eviq4. .Vol>J>U ^^ 
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}ai répondit en ces termes : <iLa flotte 
» à rames s'emparera des bouches i79^' 
p àot D^ube » Tulcia et Isaccia tom«* 
w bei?ont en notrç pquvoir ; nos trou- 
» pes de terre secondées par la flot-» 
%^ tille prendront Ismaïlow et Brahi-» 
» lowt et feront trembler Tschistow. >> 

Effectivement, peu de tems après le 
contre-amiral JEVibas entr^ dans les 
bras du Danube avec la flottille ; 
yemport^ différent avantages sur les 
^'urcs , particulièrement sur les 
Çoborogues, dont il détruisit tQutçs^ 
les çhalouJ)Ç3 , et priç T^lpi^ p^^ 
escalade, 

JiCs troupes légère^ étoieut «nujç 
avautnpo&tes à pros;imité de Gala^, 
Il alloit souvent de petits bâtimens 
turca de Galiaz à Brahilow, s^ns qu'oi^ 
Jes inquiétât. Une n\iit il en pass^a unQ 
grande qx:iantité : qvielques-*uns s^e sé« 
parèrent des autres, et coururent sur ^ 
le rivage où étoient les avant^postet 
4es fusses. On vit ces petitsbâtimeps^ 
poursuivis, et canonnés par lesautre&A 
|«l«% pouvoir di^tittguer ce quQsi^mt 
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fioit ce combat. £n èonséquence on 
J179Q- détacha un officier avec quatre cha- 
loupes d'Arnautes pour secourir ceux 
à qui les Turcs donnoient la chasse > 
et Ton réussit à les dégager. Après un 
combat de quelques heures on s'empa- 
ra de six grandes chaloupes. Il s'en 
sauva quelques-'unes à Brahilow. On 
amena les prisonniers sur le rivage. 
Sur quatre de ces chaloupes on trouva 
une centaine de chrétiens des deux 
sexes, qui voulant échapper' aux 
Turcs, avoient été poursuivis et ca*- 
nonnes par eux, ce qui avoit engagé 
un combat. Lorsque l'officier prit le& 
deux chaloupes turques, elles avoient 
à bord environ 40 hommes morts. 

Suworowfit armer ces six chaloupes 
de quelques pièces de canon, et ou 
les fit manœuvrer. Il ordonna ensuite 
d'élever des retranchemens sur le 
rivage, et d'y placer du monde et de 
l'artillerie. Il y établit son quartier 
^vec deux bataillons de grenadiers et 
de fusiliers; et dès ce moment il entre- 
tint wiç communication. çontiiiueUe 
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ûVec le général-major Ribas. Le gé- 
néral Derfelden resta avec les autres i79^* 
troupes sous Marimènî. 

Vers le même tems Suworow reçut 
une lettre du prince de Gobourg , que 
nous croyons devoir mettre sous les 
y6ux de nos lecteurs ^ comme un mo-« 
numerit de la bienveillance réci- 
proque de ces deux guerriers. 

MONSIEUR LS GEIfÊRAL , 

Je dois VOUS quitter vendredi prochain , 
pour aller prendre possession de mon noa* 
veau commandement en Hongrie. Rien ne 
m'afflige tant , à mon départ , que l'idée de 
m'éloigner encore davantage de vous> mon 
digne et précieux ami. 

J'ai apprécié toute l'élévafîon de votre 
aitie ; les liens de notre atnitié ont été for-* 
mes par des évènemens de la plus grande 
importance, et, en toute occasion , j'ai eu 
lieu de vous admirer comme un héros , et 
de vous chérir Comme le plus digne homme« 

Jugez vous - même , mon incomparable 
maître, de la peine que j'éprouVe eu me sé- 
jparant d'un homme qui a tant de droits à 
mon estime particulière et à mon attache-* 
meut» Vous seul pouvez adoucir la rigueur 
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âe inOti sbrt^ en me conservant ta thème af- 
Ir^ûQ. fectiou dont vous ixi*avez honoré jusqù^â ce 
jourj et jeifbus proleste , avec la plus grande 
sincérité , qqe les fréqtientes assurances de 
Votre ainitié sont absolument nécessaires â 
mon bonheur. 

Il m'est iinpossible àb me résoudre à vous 
faire mes adieux en personne} cela meferoit 
trop de mal i jVh appelle à votre propre sed- 
f iment. Ainsi , je me borne à vous jiirer l'ami- 
tié lapins vive; accordez-moi latoutinuatioii 
de la vôtre ^ qui a fait jusqu'à présent les 
délices de ma vie militaire. 

Comptez en retour, mon très*digne ami^ 
siir ma reôonnoissance sans bornes. Vous 
serez toujours l^ami le plus cher que le ciel 
tn'ait donné, et persotine n'aura jamais au« 
tant de titres à la haute estime avec laquelle 
je suis , 

de votre excellence, 

le très*humble serviteur | 

pr. côbôuéGa 
A Ëucharest y le i) octobre 1790. 

Bientôt après cette première nôu^ 
.Velle de la prise de la forteresse de 
Tulcia , Suworow eut le plaiidir d'ap-« 
prendre que le frère du général Ribas 
•'étoit rendu maître d*X&accîà. FeB-« 
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dânt le cours de cette opération ^ les 
Chrétiens et les Juifs qui voulurent ^ 79^» 
sortir de la place, furent escortés 
par lés^ Turcs à Brahilow pour j 
rester. 

Dans le même tem? ^ le général 
MuUer assiégeoit Kîlia où il reçut 
plusieurs blessures dont il mourut peu 
de tems après. Cette place , vigoureu- 
sement battue en brèche , à la suite 
d'un siège de trois semaines , se rendit 
par capitulation au général-lieutenant 
Sudo>?vitsch , qui fut presque aussitôt 
nommé général en chef. Au commen- 
cement de novembre , ilfit^vec plu- 
sieurs corps les approches de l'impor- 
tante place d'Ismaïlow. Kibas arriva 
quelques semaines après avec sa flot- 
tille 9 et il ne se passa presque pas de 
jour sans combats. Les Turcs avoient v 
à-peu-près 150 bâtimens à rames ; 
Kibas en avoit cent et en outre 
soixante-dix chaloupes de Tctorno- 
mor. Il eut souvent des avantages » 
même jusques sous le canon de la 
place : il brûla ou coula bas plus d^ 

« 10 
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la moitié des bâtimens de renia emii 
179^- et il en perdit très-peu des siens. 

Enfin la saison étant avancée 9 le 
mauvais tems obligea de lever le 
siège» Les troupes de terre se re tirè- 
rent d'Ismaïloi/^ pour entrer en quar* 
tiers d'hiver. 
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CHAPITRE SIXIÈME. 

Ljbs régimens ëtoient déjà en maf^ 
che , qtiandle général reçut du princç ^79^^ 
Potemkin ^ feld-maréchal comman- 
dant , Tordre de se porter de Gala? 
à Ismaïlow , et de prendre cette place 
à quelque prix que ce fû.t. 

Le général vît bien tout le danger - 
d'une telle entreprise , parce que la: 
saison étant aussi avancée , il n'étoit 
pas vraisemblable qu'on pût faire 
^pielque chose de décisif contre une 
place aussi forte » que les. Turcs re-- 
gardoient comme inexpugnable à 
cause de sa nombreuse garnison. Ce- 
pendant il obéit sur-le-champ à Tor^- 
dre qu'il venoit de re<jevoir,. 

Il partit immédiatement après avoir 
fait les dispositions, nécessaires, pour- 
la marche- de son corps ^ et il prit 
les devants avec une escorte de quar 
wnjte Cosaques. Il «rivA le secopd 
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jour devant Ismaïlow , à vingt milles 
Ï790- de Galaz. 

Aussitôt qu'il eut passé le Pruth , il 
envoya une instruction provisoire au 
général-liçutenant Potemkiii. Il lui 
donna ordre de revenir avec tout son 
corps , en le conjurant de s*eusevelir 
sous les ruines d'Ismaïlow , plutôt que 
de renoncer à prendre cette place, 

Ribas étoit resté avec sa flottille à 
sa précédente station dans le Danube. 
Il y fortifia une isle en face d'Ismaï- 
îow , et y fit établir des batteries d'où 
îl jeta soiivent des bombes qui mirent 
le feu dans la place. La flotille otto- 
mane , considérablement affoîblie y 
n'osoit plus s'exposer à un combat; 
elle se tint cachée dans le port sous 
la protection d'Ismaïlow. 

Tous les corps se rassemblèrent de- 
vant cette place quatre jours après 
l'arrivée dé Suworow. Il n'avoitfait 
marcher du corps de Galaz que le 
régiment de grenadiers de Fanagor, 
sous le colonel Zalutochin , avec 200 
Cosaques et mille Arnautes. Le prince 
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Lobanow-Rastowski les suivit comme'' 
Volontaire avec 150 chasseursdeson i79^* 
régiment d'Abscherow. 

L'armée de terre et de mer con- 
sîstoit en 28,000 hommes , dont près 
de Id moitié étoient Cosaques. Il y 
avoît beaucoup de malades à cause de 
la mauvaise saison , et les chevaux 
avôîent peu de fourrage. On tâcha 
de se tirer d'affaire le mieux que Ton 
put. Il arriva des vivandiers de Galaz 
avec des denrées ; et comme le froid 
commencoit à devenir très-vif, on 
fit couper des joncs et des roseaux 
qui croissent en abondance dans cette 
partie marécageuse , pour que les sol- 
dats pussent faire du feu. 

On prépara sans perdre un moment 
40 échelles et 2,000 fascines. On fit 
en outre venir par eau sur la Séreth , 
une trentaine d'échelles , et un millifer 
de fascines dont on avoit déjà eu soin 
de se pourvoir à Galaz. On exerçoît 
la troupe pendant la nuit à faire les 
manœuvres de l'assaut , à jeter des 
fascines > et à dresser les échelles. ■ 
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Il y eut plusieurs jours d^employâs, 
^79^" consécutivemeut à faire des recon- 
noissances. Le quartier-maître-génë- 
ral Lehn, accompagné de quelijues 
officiers et de Cosaques, s'approchq. 
de la place à une portée de fusil , et 
examina parfaitement les principaux 
ouvrages, Suworow les suivit avec^ 
plusieurs généraux et officiers » afin 
que dans chaque division des troupes 
il y eût quelques personnes qui con- 
nussent suffisamment les points où. 
les colonnes dévoient se porter pour 
l'assaut; ceux où elles dévoient se 
développer , et les moyens de se don- 
ner mutuellement du secours. Les 
Turcs tirèrent d'abord quelques coups 
de canon ; mais comme cela ne pro- 
duisit rien ^ ils cessèrent bientôt , et 
ne tentèrent pas même une sortie pou;^ 
empêcher ces reconnoissances. 

Quand on eut pris les premiers 
renseîgnemens , le général - major 
d'artillerie Reischoff , et le prince 
Charles de Ligne , ingénieur autri- 
chien ^ firent élever des batteries sur 
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le!) deux aîles pendant la nuit , à ii^enté 
ou quarante toises de la place. A '79^ 
défaut de grosse artillerie de siège , 
attendu qu'elle avoît été précédem- 
ment transportée à Bender et à Kilia» 
on garnît seulement ces batteries de 
pièces de campagne de douze livres 
de balle , et de licornes , faisant au 
total quarante pièces , en quoi con-» 
sistoit toute rartillerie de cam- 
pagne. 

L'établissement de ces batterieâi 
n'étoit qu'un manque pour faire croire 
aux Turcs qu'on assiégeroit la place 
dans les règles , et pour prévenir le 
soupçon d'une escalade subite. Pen- 
dant cette première nuit ils ne trou- 
blèrent pas le moins du monde les 
travailleurs . Zalotuchin étoit posté 
sous la batterie à droite avec le ré- 
giment de grenadiers de Fanagor , et 
le général Kulusow étoit sous celle de 
la gauche avec quatre bataillons du 
torps de chasseurs de Buch. Dès le 
point du jour les batteries commen- 
cèrent à jouer sur la place* Elle ré* 
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pondit par un feu très-*vif, maïs sans 
ï79^' causer beaucoup de dommages. 

La place d'Israaïlow a un mille de 
circuit depuis une rive du Danube 
jusqu'à l'autre , et un demi-mille du 
côté de Peau; elle a huit bastions; 
le rempart a trois toises de hauteur, 
et quatre en quelques endroits ; le 
fossé a six ou sept toises de profon- 
djeur. Entre les polygones de Bender 
et de Brock il y avoit au milieu une 
faùsse-hraie ; c'étoient les seuls ou- 
vrages extérieurs. Il y avoit tout au- 
près un cavalier en maçonnerie qui 
pouvoit contenir quelques milliers 
d'hommes. Le côté deTeauétoitfor- 
tement défendu par des remparts et 
des batteries qui faisoient un feu 
horizontal. 

L'armée russe étoit en dèmi-cercIe 
à un demi-mille de la place : quel- 
ques troupes en étoient encore plus 
rapprochées et furent obligées de 
s'éloigner davantage, parce que le^ 
grosses pièces les incommodoient. 
Ces troupes embrassoicAt uAe portioa 



^ 
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de cercle d'environ trois milles d*une 
rive du Danube à Tautre, 1790^ 

Le contre-amiral Bibas canonnoit 
incessamment la place et le reste de 
la flottille des Turcs qui ne répon- 
doient que par un feu très-foible. U 
s'approcha de la place deux jours 
avant Tassant j et brûla ou coula bas 
presque tous les bâtimens qui leur 
restoient. Il perdit seulement un bri- 
gantin qui sauta avec 200 hommes. 

Le Sérasquier Auduslu - Bâcha , 
vieux guerrier qui avoit dëjà refusé 
deux fois la dignité de Grand- Visir » 
commandoit àlsmaïlow. Les troupes 
de la garnison sous les ordres de sept 
sultans 9 consîstoient en 43,000 hom- 
mes , dont près de la moitié étoient 
janissaires , 89000 hommes de cava- 
lerie , différens corps sortis de plu- 
sieurs places qui s'étoient rendues par 
capitulation , comme Ghorin 9 Acker^ 
man , Falauka 9 et une partie de la 
garnison de Bender , et de celle de 
Kilia. On avoit laissé là ces troupes 
pour les punir , et le (Jrand-Seigneur 

XX 



âvoit rendu, comme on Ta. su depuis^ 
1790, un firman qui défendoit à cette gar- 
nison de se rendre dans aucun cas » 
et qui ordonnoît au Sérasquier, si 
elles ne faisoîent pas bien leur devoir , 
de faire trancher la tête » sans autre 
forme de procès , à ceux de cette 
garnison qu'on trouveroit au-delà du 
Danube. Ainsi > on avoit tout lieu 
de croire que les Turcs se défeu- 
droient jusqu'à la dernière extré- 
mité. 

Suworow envoya , le 9 décembre , 
au Sérasquier une lettre du prince 
Potemkin, à laquelle il ajouta quel- 
ques lignes pour l'engager à se rendre. 
Le Sérasquier répondit seulement à 
ce peu de lignes par une longue lettre 
arabe, d'un style fort ampoulé , dont 
la substance portoit qu'il couseilloit 
aux Russes de se retirer , << attendu 
» qu« , la saison étant mauvaise et 
» fort avancée , ils dévoient éprouver 
n la disette de toutes choses. , ctj que 
» la place étoit abondammëtit pour- 
s> vue ; sinon, qu'il deuÉÊÔïdoit un 
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19 délai d*un mois pour se concerter 

» avec le Grand- Visir. >» '7&®' 

Le lendemain , on envojra dans la 
place un officier qui parloit passable» 
ment bien le turc ; il eut un entre- 
tien avec un Bim-Baeha , qui lui dit , 
avec des figures orientales. : a qu'où 
» Tcrroit le Danube s'arrêter dans 
>» son cours , ou le ciel s'incliner sus 
if la terre ^ avant qu'Ismailow se ren^* 
» dît aux Russes. >» ' ^ 

Suworow essaya encore- une dcr»» 
nière tentative : il envoya au Seras- 
quîer un billet ,. par lequel il lui don*- 
Hoit sa parole d'honneur que , s'il 
n'arboroit pas le drapeau blanc dans 
le jour même , la place seroit prise 
d'assaut, et toute la garnison. passée 
au fil die l'épée. 

.Beaucoup d'Ottomans étoient disr 
posés à se rendre ; mais le Sérasquier , 
qui étoit d'avis de tout risquer, eut 
le grand nombre pour lui. U ne fit 
point de réponse au billet. Suworow 
assembla , le même jour , un conseil 
de guerre où les subalternes votèrent 
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les premiers. H leur adressa » ainsi 
1790* qu'il le fit ensuite à tous les corps j 
un discours très-mâle et plein d'éner- 
gie» Il leur fit envisager les difficultés 
de Tentreprise , et les moyens de les 
surmonter, ii Braves guerriers ^ leur 
» dit-il 9 souvenez-vous aujourd'hui 
>> de toutes vos victoires 9 et conti- 
nt nuez de prouver que rien ne peut 
>> résister à la force des armes russes. 
H II ne s'agit pas ici d'une opération 
^> qu'il nous soit permis de di fférer 9 
1» mais d'une place importante , dont 
)f la possession décidera le sort de 
»» notre campagne , et que Les fiers 
M Ottomans croient imprenable. 
M Deux fois déjà l'armée russe a mis le 
5# siège devant Ismaïlow , et deux 
»> fois elle s'est retirée; il ne nous 
S) reste , pour la troisième fois 9 qu'à 
»» vaincre ou mourir avec gloire. >» 
Le général trouva son armée pleine 
de bonne volonté ; son discours en- 
flamma encore le zèle de ses braves 
troupes 9 et leur valeur accoutumée 
s'éleva jusqu'à l'enthousiasme. 
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G^est ainsi que fut décidé Tastaut 
d'Ismaïlow. i79^- 

. Suworow reçut un courrier du 
prince Fotemkiny dont la dépêche 
portoit que : m S'il n'étoit pas sûr de 
>> son fait ». il valoit mieux ne pas 
>♦ risquer Tassant. >♦ Suworow répon- 
dit en peu de lignes : i4 Mon plan est 
>» arrêté. L'armée russe a déjà été 
%y deux fois aux portes d'Ismaïlow; 
^ il seroit honteux qu'à la troisième ^ 
» elle se retirât sans entrer. >> 

Dans la soirée , quelques Cosaques 
avoient déserté et passé à l'eniiemi , 
et le rapport n'en ayoit pas été fait 
tout de suite au quartier-général. Les 
Turcs, comme on l'a su depuis la 
prise de la place , avoient d'abord 
voulu faire une forte sortie contre les 
deux batteries. , avec huit mille janis- 
saires et quatre mille spahis , et atta** 
quer avec deux raille Tartares le 
quartier-général , qui , suivant l'usage 
de Suworow, n'étoit défendu que par 
une garde très -* foible. Cette sortie 
eût été funeste aux assiégeans / sur*** ^ 
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tout à cause de leur artillerie mëdîo- 
X'79o. cre , uniquement composée du peu 
de canons des deux batteries , et de 
quelques pièces de régiment. Heu- 
reusement , l'assaut commença de 
grand matin , et fit évanouir leur 
, projet. Cependant , les Tuics ne fu- 
rent pa« attaqués à Fimproviste ; une 
grande partie de la garnison, qui 
avoit été sous les armes toute la nuit ^ 
se trouva sur le rempart. Il est pro- 
bable que le rapport des déserteurs 
avoit donné l'éveil aux ennemis. 

Suworow fit d'autant mieux d'ac- 
célérer l'exécution de son plan , que 
s'il eût différé l'assaut d'un seul jour , 
il eût peut-être été obligé d'y renoncer 
tout-à-fait; car, dans la. soirée du 
jour de l'escalade , il tomba un brouil- 
lard considérable qui rendit la terre 
fort glissante ; il eût été impossible 
de monter sur le rempart ; et cet 
obstacle auroit subsisté pendant tout 
l'hiver. ; 

Pour endormir les Turcs , et leur 
faire croire qu'on manquoit de mur 
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nitious , on tira très -rarement des 
batteries et de la flotte pendant la '79^* 
nuit qui précéda Tassaut. On avoît 
pris toutes les mesures , et donné les 
ordres pour l'opération. Tout le corps 
des assiégeans étoit prêt , et Suworow 
passa la nuit sans dormir auprès du 
feu , avec quelques officiers de sa 
suite, et il attendit Theuredes si-, 
gnaux.* "^ 

A trois heures après minuit, on fit 
partir la première fusée ; — c'étoit 
le signal de se préparer à l'assaut. 
. La seconde , à quatre heures ; — 
ijs'étoit le signal de se former. 

Et là troisième , à cinq heures ; — 
^c'étoit; le signal de donner l'assaut. 
A-ïl'ihstant^Jes six colonnes de terre 
et les trois -colonnes par eau se por- 
tèrent sur la place* 

Sur le flanc droit des troupes de 
terre > il y avoit trois colonnes sous 
les ordres du général-lieutenant Po- 
temkin , et les trois colonnes de 
gauche étoient commandées par le 
général - lieutenant Samoïlow, jLa 
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flotte à rames et celle de Tschorno* 
, mor étoîent sous les ordres du contre- 
amiral Ribas , et le tout étoît com* 
mandé par le général en chef, comte 
Suworow. Il s'étoît placé au centre 
avec une partie de son état-major , 
entre les colonnes , pour être à portée 
de mieux voir , et de donner facile- 
ment ses ordres. 

La première colonne , commandée 
par le général-major Lewow , con- 
sistoit en 150 arquebusiers, unba« 
taillon de chasseurs de ia Russie- 
Blanche , et deux bataillons de gre- 
nadiers de Fanagor ; la réserve étoit 
de deux pareils bataillons. La seconde 
colonne , commandée par le général- 
major Lasci , étoit de 150 arquebu- 
siers , trois bataillons de chasseurs de 
Catharinoslaw , et la réserve du qua- 
trième bataillon du même corps. La 
troisième colonne, commandée par 
le général-major Maknob , étoit de 
150 chasseurs , trois bataillons' de 
chasseurs de Li vonie , et deux batail- 
lons de fusiliers de Tvnntz à la ré- 
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iéivé. Là quatrième et la cinquième 
ëtoiént commandées par le général- 179®* 
inajbr de jour , comte Besborjdko : 
l'une de 29600 Gosaques du Don ^ avec 
ilhe réserve de 500 ) et l'autre 9 dé 
5,000 Cosaques de nouvelles recrues ^ 
avec une réserve de i^ooo Arnautes. 

* • 

Ces deux colonnes avoieht » en outre ^ 
deux bataillons de fusiliers de Po^^ 
lozki. 

a sixième colonne ^ cotninandéé 
par le général-major Kotusôw, étoit 
de la^o arquebusiers ) trois bataillons 
de cEasseurs deBuch, et une réservé 
de deux bataillbnd de grenadiers dé 
Cher son i 

La cavalerie étôît pcisteé à un huî- 
tième de mille dé la place , sous ses 
fcanorisi II y aVoit à Taîle droite six 
escadrons de carabiniers de Séwer f 
et deux régimens de Gosaques du 
Don ; à Taîle gauche , dix escadrons 
de hussards de Woroni, et deuxi-é- 
gimens de Gosaques du Don^ 

Les Cosaques des quatrième et 
cinquième colonnes f destinés à mon- 
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' tet à i*assaut ^ étoîent fous a pied* 

*79o- Ils avoient , pouf la plupart , réduit 

leur lance à cinq pieds de longueur ^ 

afin de pouvoir s'en sef vit plus aisé- 

înentdans la mêlëe. 

La première colonne par edu , souf 
les ordres du gériéral-mà jor Absenief^ 
consîstoit en deux bataillons de gre** 
iiadiers de mer de Nicolaevs^ un ba- 
taillon de chasseurs et 2^500 Cosaque» 
de Tschornomor ; ils étoient réparti* 
sur un brigantin , deux batteries flot-* 
tantes j trois doubles chalor(pes 9 
treize lansons, et quinze bateaux 
de Tschornomor. La seconde colonne^ 
sous les ordres du Hetman Tschi-» 
pecka , consistoit en deux bataillons 
de fusiliers d'Alezéopol $ 200 grena-» 
diers de mer de Dneprow, et 1,000 
Cosaques de Tschornomor. Us avoient 
135 canons et un mortier, ainsi que 
la première cdlonn© , et étoient dis- 
tribués sur un même nombre de bâti-* 
mens. La troisième colonne , sous les 
ordres du major des gardes Markoiv ^ 
çonsistpit en deux bataillons de gre- 
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nadiers de mer de Dneprow 9 deux 
bataillons de chasseurs de la Russie- 1790- 
Blanche , un bataillon de chasseurs 
de Buch , et 100 Cosaques de Tschor- 
nomor. La réserve consistoit en quatre 
bâtimens de transport , chargés de 
pièces de 24 ; 1 00 bateaux de Tschor- 
nornor , destinés à débarquei: des 
troupes réglées , ayant à bord un ou 
deux canons, ensemble 150. Au total, 
on avoit à bord 567 canons et 20 
mortiers. 

Parmi les troupes embarquées se 
trouvoientle prince Charles de Ligne , 
le colonel duc de Fronsac , depuis 
duc de Richelieu , et le comte de 
Langeron ; le comte Valérien Zubow , 
colonel et adjudant de Timpératrice , 
commandoit à la première colonne , 
les deux bataillons de grenadiers. 

Le tems qui avoit été clair et se- 
rein pendant toute la nuit , fut cou^ 
vert et chargé de brouillard jusqu'à 
neuf heures du matin. Toutes les 
colonnes marchèrent sur la place dans 
le meilleur ordre et dans le plus grand 
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silence. Les Turcs ne tirèrent point ]j 
ingo^ maïs quand une fpis les Russes furent 
à trois ou quatre cents pasi de la 
place, ils furent salues cl*un feu très-: 
vif à mitraille , qui leur fît beaucoup 
de mal. 

Ils s'approchèreïit du fossé pro-r 
fond , où il y avoît de Teay en quel- 
ques endroits jusqu'à la hauteur des 
épaules. Ils jetèrent leurs fascines , 
passèrent dessus , et dressèrent leurs 
échelles contre le rempart , dont quel- 
ques parties étoient si élevées, qu'il 
fallut attacher deux échelles Tune 
au bout de Tautr^ , quoiqu'ellçs fvissent 
longues de cinq toises; et comme ei;i 
plusieurs points les assiégeans ne 
trouyoient pas cet expédient assez 
prompt , ils se prêtoieiit la main avec 
jutant d'adresse que de vivacité , et 
grimpoient jusqu'en haut du rempart 
à la faveur de leurs baïonnettes. 

Les arquebusier^ de chaque co- 
lonne étoient au bord du fossé , d'où 
ils tiroient à la tète , lorsque le feu 
^esi, detp^ fiirtillçrhs. opposées lèw 
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permettoît d'ajuster , malgré l'obs* 
iîurité de la nuit, les Turcs qui dé- I79^* 
fendoient le rempart. On avançoit 
de tous côtés sur le point principal» 
Le général Lasci , qui menoît la se- 
conde colonne, fut le premier sur le 
rempart , à six' heures passées. L4 
premièrç et la troisième colonnes de-» 
voient le soutenir , mais elles furent 
retardées ; la première sur - tout 
éprouva de grands e^nb^rras. Lasci 
fut serré de très-près ; car , quoiqu'il 
eût déjà culbuté les Turcs du para- 
pet , il avoit sur les bras quelque^ 
milliers d'hommes quîrempêchoient, 
le sabre à la main 9 de pénétrer plus» 
avant. Peu de tems après , les deu^ 
colonnes qui Iç suivoient , le joi- 
gnirent. 

La première avoit trouvé un bien, 
mauvais pas. Après avoir franchi le 
fossé, elle rencontra une çhame dç 
fortes palissades qui s'étendoient jus- 
qu'au rivage du Danube. Les grena- 
diers qui se trouvèrent à cette e^tré- 
ig^i\é des palissades , s'él^nçè^^nt pouç^ 
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la tourner Tun après l'autre, et le& 
'79^* plus éloignés de cet endroit sautèrent 
par-dessus. Il y avoit encore un fossé 
derrière; ils le franchirent, et par- 
vinrent au rempart. Les grenadiers , 
de Fanagor prirent le premier bas* 
tion ; ils attaquèrent , sans en avoir 
reçu Tordre , le cavalier en maçon- 
nerie , qui étoit entre ce bastion ^ 
et le second ; et ils perdirent beau^ 
coup de monde. Le colonel Zalotu- 
cbin leur fit abandonner le cavalier 
et les mena prendre le second bas^ 
tion. Le général Merknob fut blessé 
à mort d'un coup de car tache , et le 
colonel KwastoAV prit le commande- 
ment de sa colonne. 

Kotusow, qui avoit pris les deux 
polygones , à gauche du côté de la 
place du Danube , seroit arrivé sur 
le rempart en même-tems que la pre-v 
mière colonne ; mais la quatrième et 
la cinquième qui étoient auprès dô^ 
celle de Kotusow,a voient éprouvé une^ 
vigoureuse résistance ; et voyant que 
Vènuemi les irepoussoit , il leur eu-v 
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Vôya un bataillon de chasseurs poW 
les appuyer. A l'endroit où ces co- ^79®* 
lonnes furent obligées de passer , le 
fossé étoit plein d'eau ; les hommes 
en avoient jusqu'à la ceinture ; ils 
trempèrent leurs longs habits de Go-» 
saques j et eurent bien de la peine 
a se dégage!'. Ils montèrent bien auac 
échelles ; mais ils trouvèrent une dé* 
fense si opiniâtre i qu'ils ne purent 
pas tenir sur le renipart. Les deux 
colonnes en furent culbutées à-la- 
fois dans le fossé ; elles étoient sé-^ 
parées par la porte de Bender. Les 
Turcs l'ouvrirent , firent une sortie 
au nombre de ^huit à dix mille , en . 
poussant des cris de guerre ^ et char- 
gèrent de droite et de gauche. Il y 
àvoit parmi eux une quantité de 
femmes , armées de poignards. Il y 
eut un massacre sanglant. L'infan* 
terie de la réserve j accourut : elle 
se fit jour avec la baïonnette ; les 
Cosaques se trouvèrent soxalagés, et 
repoussèrent à leur tour les Turcs; 
Geyx qui ne purent gagner le pont 
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pour rentrer dans la place, iiitëiil 

ï7d®* taillés en pièces ou culbutés dans le 

fossé. Alors les Russes firent un nou-» 

vel effort , surmontèrent toute résis-« 

_ tance , et s'établirent sur le rempart > 

au bastion qu'on leur avoit désignéi 

Cependant Kotusow remarqua que le^i 

deux bataillons de réserve , quoique 

maîtres du rempart , n'aEvoient pas en- 

l;oi:e assez de Cosaques pour tenir tête 

à l'ennemi ; en conséquence il leur en^ 

Voja un bataillon de chasseurs de 

^ Buch ; et ce renfort le;s mit en état 

de conserver leur position/^ 

Chaque bastion siroii un inàgasiii 
à poudre sous le tempart. Aussitôt 
qu'un bastion étoit pris ^ les vain-» 
' ^ueurs j é tablissoient une forte garde ^ 
afin que l'eiinemi ne pût pas y mettre 
le feu i et faire sauter la troupe. Il 
envoya souvent autour de ces maga-* 
sins des partis dont il fallut soutenis^ 
les attaques ; naàis ils furent toujours 
'' tepoussés , et il n'arriva point d'ac-« 
eident. 

Le jour commençoit à paroître ) 



feiaîs pendant la nuit même on avoit 
distingué parfaitement les avantages i79^^ 
des différentes attaques par les cris 
de guerre de Hurra ^ du côté des. 
Russes i et Allah ^ du côté des Turcs; 

Avant que les Russes se fussent 
emparés de la porte de Bender , leà 
Turcs firent une sor/tîe par cette porto 
avec une cavalerie rtombrêuse , contré 
le camp des assiégeans; Quelqpea 
«centaines d'hommes s'j portoient 
déjà ; mais les Cosaques à cheved léd 
reçurent ^^ les poursuivirent jusques 
dans le camp même , et les taillèrent 
fen pièces. Le colonel Wolkow , qui 
étoit sur leur flanc , y accourut aved 
deux escadrons de hussards de Vt^o- 
ironi^ chargea la cavalerie turque à 
la porte de Bender > en sabra un© 
quantité considérable , les *repoussâ 
«t revint gagner son poste. Alors on 
fit occuper la porte ainsi que le pont 
par les chasseurs de Buch. 

Au même instant où les colonnes * 
de terre marchèrent contre la place ^ 
les colonnes d'eau se' formèrent au$si 
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an signal de la fusée. Elles avaiftcéredt 
i79^* sous un feu continuel en deux lignes»^ 
La première étoit de cent bateaux 
de Tsohornomor y montés par le» 
troupes réglées destinées à faire une 
descente* Il y avoit sur les ailes et 
au milieu quinze bateaux ^emblables# 
à bord desquels étoient des Saboro*- 
gues. La seconde ligne consistoit en 
brigantins ^ batteries flottantes ^ doii- 
blés chaloupes et lansons. A mesuro 
que les deux lignes s'approchoient 
dans cet ordreje feu devenoit toujours 
plus vif. Les Turcs avoient , du côté de 
l'eau , un ouyrage peu élevé ^ mais 
très-fort, garjii de quatre-vingt-trois 
canons ^ pour la plupart de gros ca- 
libre. Il y avoit, parmi ces pièces, 
quinze mortiers , et un obusîer qui 
tiroit six' cents Usures de balles. 

Le feu des mortiers de la seconde 
ligne couvroit la canonnade de la 
première; lorsqu'elles furent arrivées 
à quelques centaines de pas du rivage^ 
la seconde ligne se divisa y et alla se 
placer sur les deux ailes de la pre-!- 
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mière; au moyen de cette manoeuvre, 
le tout formoit un demi-cercle. On ^79^' 
tira vivement à mitraille , et le com- 
bat dura une heure. Mais , comme il 
étoit encore nuit , il n'y eut que quel- 
ques bâtimens russes qui souifrirent ; 
il u y en eut pas un seul de coulé bas , 
et à sept heures la descente fut tota- 
ment effectuée. Les Turcs a voient 
abandonné le peu de bâtimens qui 
leur restoient. 

La résistance fut très-opiniâtre ; 
On se battit à Tarme blanche. Le côté 
de Teau étoit défendu par plus de 
mille Turcs ^ parmi lesc[uels il y avoit 
l^eauçoup de Tartares. La plus grande 
partie fut passée au fil de Tépée ; les^ 
autres se sauvèrent dans les chanas ^ 
qui sont des maisons solidement cpu.s- 
truites en pierres. 

A huit heures , les Russes étoient 
maîtres de la place du côté de l'eau ^ 
ainsi que du côté de la terre. Alors 
l'assautfut entièrement terminé; mai^ 
le combat commença dans Tintérieur 
4^ la ville , dan3 les rues , et sur le& 
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places publiques. On s'y pressoitd^^ 
^ V*^' toutes parts* Il j avoit autant d'es^ 
carmouches que de partis isolés; et 
çur tous les points on se battoit avec, 
un égal acharnepient. Les Turcs se 
4éfendoient en désespérés 9 dans les 
petites rues sur -'tout , et en tirant par, 
les fenêtres» Il restoit encore à pren- 
dre un ca.valier en pierres très-fortifié, 
^insi que plusieurs chanas en maçon- 
nerie , ou il s'étoit retiré du mondei 
avec des canons. 

En entrant par les quatre portes ; 
les Russes avoient amené dans la ville 
vingt pièces d'artillerie de campagne, 
avec lesquelles ils tiroient à mitraille 
ffur les Turcs qui n'avoient de canona^ 
que dans les chanas. 

Le priemier chana qui fut pris à 
proximité de la porte de Bender ^ 
çtoit un bâtiment en saillie sur le rem- 
part. H s'y trouvoit environ 2,000 
Turcs qui faisoieut beaucoup de mal 
^ux Russes avec leurs canons. Suwo- 
row remarqua que ce côté du rempart 
^toit assez dégarni : en cgnséq^uepc^ 
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jl fît mettre pied à terre à deux esca- 
drons de carabiniers, sous le major ^79^« 
£siko , et lui ordonna de s'en emparer 
en se faisant soutenir par les troupes 
qu'il rencontreroit. Il se fit suivre 
d'un bataillon de chasseurs de Buch; 
ils portèrent les échelles ; escaladè- 
rent le rempart , et le chana même. 
Les enneniis qui l'occupoient , parmi 
lesquels se trouvoit le bâcha qui avoit 
commandé à Kilia précédemment ^ 
firent une vigoureuse résistance ; maiai 
ils furent en grande partie taillési 
en pièces. Quelques certaines deman-^ 
dèrent quartier. On fit alors des pri-^ 
^onniers pour la première fois de cette 
jpurnée f et on les traïuspor ta. dans la 
campagne par la porte de Bender. 

Il j avoit un de ces chanas très-* 
fort , au niilieu d'autres maisons , dans 
le voisinage du cavalier en pierres, . 
Legénéj:^l-lieutenant Fotemkin ame- 
na Z,alotuchin avec son bataillon de 
grenadiers de Fanagor > et fi^tattaquer^ 
ce chana. Le combat dura près de 
dçux heures ; on fit sauter la porte 
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à coups de canon ; les grenadiers pëué- 
ïyyo* trèrent dans Tin térieur avec la baïon- 
nette , et tout fut haché , à Texcep- 
lion de quelques centaines d'hommet 
qui furent faits prisonniers. 

Le malheureux sérasquier Anduslu-* 
Bâcha lui-même , s^étoit retiré dans 
ce chana , où il se crojoit à l'abri de 
tout danger 9 avec deux mille des meil- 
leurs janissaires , et quelques pièce* 
de canon. Il sortit et vint sur la place 
avec les autres prisonniers. Il portoit 
à sa ceinture un riche poignard ; un 
chasseur qui Fapperçut se mit en de- 
voir de le lui prendre. Mais commô 
plusieurs Turcs avoient encore des ar* 
mes , un janissaire qui étoit près du 
Sérasquier voulut repousser le chas- 
seur avec son sabre 9 et au lieu de le 
toucher il blessa au visage un capi- 
taine de chasseurs. Les Russes tom- 
bèrent à rinstant avec la baïonnette 
sur ce qui restoit ; ils en massacrèrent 
la plus grande partie , et le brave 
Sérasquier lui-même. A peine put-on 
«auver environ cent hommes % qui 
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presque tous étoîent des gens dô sa 
suite. 1790^- 

. Les rues dlsmailoiy étant pour la 
plupart fort étroites , Suworow n'y 
avoit pas laissé entrer la cavalerie» 
lues troupes de terre , et celles de dé- 
barquement pénétroient peu -à -peu 
jusqu'au centre ^ en continuant tou- 
jours de se battre contre des pelotons 
de Turcs qui défendoient le terraiu 
pied-à-pied. 

Après-midi, le général Lasci arriva 
au milieu de la ville avec trois ba- 
taillons de chasseurs. Il tomba sur un 
millier d'hommes^ presque tous Taiv 
tares , qui sont armés de longues lanr» 
ces. Ces Tartares a voient mis pied à 
terre , et s'étoient précipitamment 
retirés dans un couvent arménien en- 
touré d'épaisses murailles. Il l'attaqua 
sur-le-champ , fit sauter la porte à 
coups de canon, et y pénétra. Le jeun© 
Machsut Ghérajr-Sultan , $e défendit 
bravenoient avec son monde; et n'ajant 
plus que 300 homme» , après un long 
f ombat ; voyant d'ailleurs qu'il n'y - 
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avoît plus d'espoir de salut , il mît BaS 
*79^' les^armesjdemanda quartier et fut fait 
prisonnier avec le reste de sa troupe: 
Les Cosaques des quatrième et cin- 
quième colonnes qui étoierit entrés 
en même -teras pai -.es portes de Ben- 
der et de Kilia^ étant aussi fort avancés 
dans la ville , furent assaillis sur une 
grande place par un nombre supérieuif 
d'ennemis ^ et furent bientôt coupés. 
Mais ils furent secourus par un ba-^ 
taillon de chasseurs de Buch $ auquel 
Rejoignirent des Cosaques de Tschor- 
iiomor ^ qui prirent les Turcs à dos 
et les défirent presque tous après une 

heure de combat. 

ti 

Kablan Ghëray ^ frère du Kan > Té 
plus brave des sept sultans qui se 
trou voient à Ismaïlow , le même qui 
avoit fait des prodiges de valeur à 
Schursch contre les Autrichiens , fit 
battre l'alarmé , rassembla sa troupô 
ôutoùr de lui ^ et se porta en hâte^ au 
milieu de la ville sur la place du mar^ 
èhé y avec environ 2,p0o Turcs et 
ïartares i auxquels se joignit bientôt 
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trh nombre d'ennemis'encoreplm con* 
sîdérable , avec beaucoup de cava- 1790* 
lerie. Au bruit d'une musique asiati** 
que , le sultan charge en désespéré les 
Cosaques de Tschornomor ; en fait 
tomber plusieurs à ses pieds ; met le 
désordre parmi eux , et leur prend 
deux pièces de canon. A Tinstant il 
arrive un renfort de Cosaques > un 
bataillon de chasseurs ^ et deux batail- 
lons de grenadiers de mer. Le sultan 
est entouré ; toutefois le combat se 
prolonge avec acharnement ; les Rus- 
ses reprennent et conservent leurg 
avantages ; la cavalerie turque et les 
janissaires sont culbutés sous les 
coups redoublés de piques et de baîon** 
nettes ; le sultan tombe lui-même , et 
près de 4,000 hommes restent comme 
lui sur la place,après unmassacred'une 
heure , auquel il survit à peine 500 
Ottomans quî se rendent prisonniers. 
, Le cavalier en pierres tenoit encore 
Pendant le dernier combat , Kibas 
vint l'attaquer avec deux bataillons 
de grenadiers de mer 9 uu bataillon 

j4 
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de chasseurs , et mille Cosdqiies d^ 
Î790. Tschomomor. Ce cavalier étoit oc- 
cupé par le méaphis , ou gouverneur 
d'Ismaîlow , avec plus de 2,000 jani- 
saires et d'autre infanterie , et quel- 
ques pièces de canon. Il se défendit 
long-teiïis; mais ne pouvant guères se 
flatter de vaincre , et sachant que tout 
étoit défait autour de lui , craignant 
peut - être le sort des autres , il ne 
Voulut pas pousser les choses à Textré- 
inité ; il se rendit prisonnier avec sa 
troupe. Ribas rendit à ce gouverneur 
son sabre et ses autres armes* 

Il ne restoit plus à prendre qu'un 
thana très-fort , qui étoit à environ 
ime Werste du cavalier et du rempart» 
Ce fut aussi Ribas qui s'en chargea , 
€t il s'en rendit maître après un com- 
bat très-court , ainsi que de quelques 
(centaines d'hommes qui s'y trou- 
Voient. 

A deux heures après midi les trou- 
pes de terre et de mer occupoient le 
centre de la ville; alors Suworowy 
fit entrer sur les deux ailes par le^ 
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portés de Brock et de Bender , quatre 
escadrons de carabiniers , et quatre 179a 
escadrons de hussards 9 avec deux ré* 
gimens de Cosaques pour balayer les 
rues où il resteroit quelques jennemis 
épars. On sabra, chemin faisant, plu* 
sieurs Turcs qui avoient encore la 
témérité d'opposer une défense évi- 
demment inutile ; ensuite cette ca«» 
Valérie mit piedà terre , et rechercha, 
le sabre à la main , eeux qui se ca- 
choient. On fit quartier à ceux qui 
voulurent se rendre pi^isonniers. 

Après un assaut sanglant , dont 
rhistoire de plusieurs siècles , n'ofire 
pas d'exemple ^ la victoire des Rus^ 
ses fut complète , et ils furent abso- 
lument maîtres d'Ismaïlow à quatre 
heures du soir, La défense terrible 
qu'opposoienttant de milliers deTurcs 
ressembloit à de la rage. Les femmes 
même se jetoient sur les soldats avec 
des poignards et d'autres armes. Tous 
les commandans russes couroient au 
devant du danger avec une valeur 
liéroïque , et tou^ les soldats se ba^U 
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toîent comme des lions. Ils combat-i- 
179^* tirent pendant dix heures de suite sans 
se mettre en peine de la supériorité 
de l'ennemi qu'ils attaquoient sans 
cesse , et qui sans cesse les elitouroit 
de nouveaux essaims. Aucun effort 
n'arrêtoit Faetivîté de leur bras in- 
fatigable ; nul péril ne troubloit leur 
inébranlable intrépidité. Ce seroit ici 
le lieu de décrire des actes de bra- 
voure et d'héroïsme capables d'exciter 
Fadmiration , si les bornes de notre 
plan nous permettoient de donner 
plus d'étendue au récit de cet assaut. 
Nous nous contenterons de remarquer 
que plusieurs jours après^, quelquesr 
uns des vainqueurs frérnissoient à la 
vue des abjmes qu'ils avoient fran- 
chis pendant la nuit , et des escarpe- 
mens qu'ils avoient escaladés. Ceux 
d*entr'eux qui s*étoient trouvés à la 
prise d'Okzakow , n'en faisoient au- 
cmie comparaison , et tous s'accordent 
à regarder la conquête d'Ismaïlow 
comme le monument le plus éclatant 
^e la gloire des Russes. 
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Ces mêmes guerriers qui, dix heures 
auparavant , attendoient en silence ^ '79^' 
le signal d'une lutte incertaine et 
formidable, voyoient maintenant à 
leurs pieds les corps de leurs ennemis 
amoncelés , et leurs armes noyées 
dans les flots de sang dont les rues 
et les places publiques étoient inon- 
dées. Le calme de la victoire succéda 
bientôt à la fureur des combats. Ils 
se mirent en ordre à la voix des chefs 
qui leur restoient ; et plusieurs batail- 
lons de grenadiers et de Cosaques; 
qui avoient perdu la moitié de leurs 
ofiiciérs, furent commandés par des 
officiers de fusiliers et de chasseurs. 

On distribua des gardes à différens 
postes dans la ville et sur les remparts. 
Un bataillon de grenadiers de Fana- 
gor forma la grand'garde sur la place 
du marché ; on mit quelques batail- 
lons sur le rempart ; on plaça de 
fortes gardes aux portes , aux ma- 
gasins à poudre , dans les carrefours, 
dans les églises et dans les mosquées , 
çt Ton fit faire des rondes et des pa* 
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trouilles dans toutes les rues, Suwo* 
'79^' row nomma le général-major Kotusow 
commandant d'Ismaïlow. 

Cependant on tirailla encore pen-» 
dantla nuit, et même jusqu'au len* 
demain matin , parce qu'il étoit resté 
beaucoup de Turcs dispersés dans 
les mosquées , dans les maisons » dans 
les caves et dans les granges. On en 
tua plusieurs ; mais le plus grand 
nombre se rendit prisonnier. 

La place ayant été pris« d'assaut , 
on permit le pillage aux soldats pen- 
dant l'espace de trois jours , comme 
on le leur avoit promis. Cette dernière 
3cène ne put se passer sans répandre 
encore du sang, parce que beaucoup 
de Turcs aimoient mieux perdre leui? 
vie que leurs biens. 

Suworow informa le prince Potem- 
kin de la prise de la place, en lui écri-> 
vant sur-le-champ ce peu de mots. Le 
drapeau russe flotte sur les remparts 
d'IsmaLlow. Le prince étoit alors à 
Bender , d'où l'on avoit très-bîeu en- 
tendu la canonnade» 



/ 
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Les géneranx-lientenans Fotemlun 
et Samoilow rencontrèrent Suworow i79^* 
à la porte de Bender avant la nuit. 
Ils mirent pied à terre tous les trois ; 
ils s'embrassèrent cordialement ^ et se 
félicitèrent sur cette grande victoire. 

On la célébra le lendemain par une 
fête soiemnelle , en actions de grâces , 
dans réglise du couvent de Saint-Jean^ 
et l'on tira sur tous les remparts la 
grosse artillerie qu'on avoit prise« 
Tous les généraux y assistèrent avec 
la plus grande partie de Tétat-major 
et des oflBciers supérieurs. On se cora-» 
plimentoit, on s^embrassoit de tous 
côtés^vec des larmes de joie. Chacun 
regardoit sa propre vie et celle de 
son ami comme un bienfait du ciel ; 
chacun attribuoit à sa faveur parti- 
culière le bonheur d'être échappé à 
tant de périls , et de n'avoir pas par- 
tagé le sort du grand nombre de 
guerriers qui avoient payé la victoire 
au prix de leur vie : on voyoit aussi re- 
paroître avec beaucoup de joie , bien 
des gens qu'on avoit dit morts la veille. 



Après le service divin , Suworow se 
^79®* rendit à la grand^garde où son batail-* 
Ion de Fanagor étoit posté ; il paya 
un tribut d^éloges bien mérités à cette 
troupe si distinguée par sa bravoure ; 
marqua ensuite la même reconnois-* 
sance et rendit la même justice à tous 
les autres corps, officiers et soldats » 
à la valeur desquels il devoit la prise 
d*Ismaûovf. 

On s'occupa de rédiger le rapport 
officiel pour Tenvojer à la cour, et 
Ton fit ime recherche , afin de cons- 
tater le nombre de ceux qui étoient 
morts pendant Tassant. On reconnut 
la quantité de ces victimes de la 
guerre , tant sur les déclarations des 
* prisonniers , que dans les décombres 
des maisons , dans les rues , les places 
publiques et sur les remparts. 

Dans cette seule et terrible journée 
les Ottomans perdirent , par la supé- 
riorité des armes russes , dont le nom- 
bre étoit fort inférieur, trente-trois 
mille hommes tués ou blessés mortel- 
lement. On leur fît environ dix mille 



))hs6hnîers , tant bâchas e^ oificieifs 
que soldats, dont 5500 Tartares. On 1790* 
leur prit en outre 6,000 femmes et 
enfans , 2^000 chrétiens de Moldavie 
et d'Arménie , et plus de cinq cents 
juifsi 

Il j avoit parmi les morts six sul- 
tans , le Sérasquier et un hacha d'Ar-* 
hautes , tous deux à ti'ôis queues ; les 
deux gouverneurs dé Kilia et d'Aker- 
hian^ un badha-commahdant , un Aga 
des janissaires ^ environ cinquante 
Bim-BachaSjTopschi^BachasetautresA 

Au nombre dés prisonniers étoient 
le sultan Machsut Ghéray ^ le gouVer-* 
heur d'Ismaïlow ^ bâcha à trois 
queues, et plusieurs autres hachas. 

Du côté des Russes i d'après le rap- 
port oflRciel i la perte consistoit , en 
dix-huit cents trente morts , parmi 
lesquels il y aVoit 400 grenadiers de 
Fanagor et 2,500 blessés. 

Il y avoit parmi les moi*ts un bri- 
gadier, et 65 officiers supérieurs, et 
d'état-major , hachés pour là plupart 
à coups de sabre : parmi les blessés > 

15 
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trois génëraux-majors ( Meknol), Puti 
I79^' d'eux , mourut bientôt après ) , et 
220 officiers supérieurs et d'état- 
major. 

Quoiqu'on fût en plein hiver , il 
étoit indispensable de prendre dés 
précautions pour empêcher que cette 
quantité inouïe de corps morts n^oc- 
casîonnât des maladies épidémiques 
et même la peste. On employa , en 
conséquence, les lo^ooo prisonniers 
à enlever les cadavres de leurs geps 
et de leurs chevaux; et comme on 
ne pouvoit pas creuser des fosses avec 
assez de promptitude , attendu que 
la terre étoit gelée, on les jetta tous 
dans le Danube , et tout fut fini dans 
l'espace de six jours. 

Les Russes prirent soin de l'inhu- 
mation de leurs morts, qui furent 
tous enterrés hors de la ville , suivant 
l'usage de l'Eglise. Beaucoup d'offi- 
ciers, dont les corps n'étoient pas 
hachés , et qui étoient encore recon- 
noissables , furent placés dans le ci- 
metière : et le brigadier Ribopierre 
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reçut les honneurs de la sépulture 
dans l'église du couvent de Saint- ^79^^ 
Jean , auprès du général Weiss- 
man , qu'on y avoit enterré dans 
la première guerre contre les Turcs* 

Il est assez digne de remarque 
que 9 sur une garnison aussi considé- 
rable que rétoit celle d^Ismailow , îî 
ne se soit échappé qu'un seul homme. 
U étoit légèrement blessé ; il tomba 
dans le Danube , où il saisit par ha* 
sard une planche , à la faveur de 
laquelle il gagna la rive opposée. 
Ce fut lui qui donna au Grand-Visir 
la première nouvelle de la prise de 
la place. 

On j fit des prises d'une grande 
importance , et les soldats y firent 
un butin considérable. 

On y trouva 232 canons , y com- 
pris 32 pièces qui étoient à bord de 
huit lansons 9 en quoi consistoit le 
reste de la flotte à rames. A Texcep- 
tion de dix canons en fer 9 toutes le» 
pièces étoient de bronze , la plupart 
d« gros calibre , des coulevrine» 
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de i8 livres , des mortiers et dea 
lygo, obus ; 

Beaucoup de grands et de petîtsi 
inagasins à poudre ^ avec un appro- 
visionnement très-considérable ; 

Une quantité de bombes et de 
boulets qu'ont ne prit pas la peine de 
peser et de compter ; 

Trois cents, quarante-cinq drapeaux, 
presque tops ensanglantés , dont deux 
sainjack, grançjs drapeaux des gou-. 
yerneurs de Bender et d'Ismaïlow ; il 
p j en a que cipq de cette espèce 
^lans rjlmpire ottoman ; le superbe 
çt unique grand drapeau du khan 
çles Tartare^ ; sept riches burschuks , 
pu queues de cheval. Déjà les sol^atSi 
çn avoîent pris, plusieurs ; 

Deux cent* cinquante bâtons d^ten-a 
^ards : les étendards même , pour la 
plupart d'une :çiohe étoffe brochée en 
çr ou en argent, ayoient été arrachés 
par les soldats et les Go^aques^ pour, 
f'en faire des ceintures ou des tro-a 
]phées. Il y cA a^voit çu plusieurs, 4^ 




Ç?r^^^^ 



( 11? ) 

Une grande provision d'orge q[ue 
les Turcs donnent à leurs chevaux , i79^' 
au lieu d'avoine ; et beaucoup de 
foin. Une provision de farines , 
pour toute Tarmée turque , pen- 
dant six mois ; beaucoup de viandes 
pèches 9 fumées et salées ; et une 
grande quantité de bêtes à cornes 
vivantes. 

Du café 9 du tabac , du riz , du 
^ucre , et des vivres de toute espèce 
en abondance , ainsi que de grandes 
richesses dans les magasins des mar- 
chands. Indépendamment de celles 
que renfermoit Ismaïlow s qui est 
une grande ville de commerce , on y 
/avoit transporté beaucoup de pro- 
priétés des places qui avoient capi- 
tulé ; telles que Kilia 9 Ghorin » 
Akermai^ et Bender, 

Environ di^ mille chevaux , dont 
plusieurs étoient d\ine beauté rare,i 
^vec une grande quantité de superbes 
housses et équipages. 

yip,$^^çI^eJ^t ou évduoit à dix miU 
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lions de piastres , la totalité des pî- 
^79^* chesses trouvées dans Ismaïlow. 

Suworow , inaccessible à des vues 
d'intérêt, s'abstint , suivant sa cou- 
tume 9 de retenir la moindre chose 
pour son compte , et il ne se réserva 
pas même un cheval. Content de la 
moisson de gloire qu'il avoit recueillie 
dans cette place , il s'en retourna 
comme il y étoit venu. 

Deux jours après la prise , le contre* 
amiral Ribas donna un grand dîner 
sur sa flotte , et fit jouer toute son 
artillerie. Le général-lieutenant Po- 
temkin donna aussi un repas ïe len- 
demain. Le jeune sultan Machsut 
Ghéray et le gouverneur d'Ismaïlow 
y assistèrent. Ils eurent l'air con- 
tens , et parurent prendre assez de 
part à la fête , sans qu'on pût dé- 
mêler si c'étoit un effet de la sur- 
prise » de la dissimulation ou de l'in- 
sensibilité. 

Aussitôt qu'on eut enlevé les morts, 
et nettoyé les rues qui toutes avoieiil 
servi de champ de bataille , ou fit 



des dispositions pour le départ des 
troupes et le transport des prison- ^^ ' 
niers. Ceux - ci furent conduits sous 
une escorte de'régimens de Cosaques 
qui alloient en quartiers d'hiver etoi 
Kussie , par Benden Suworow confiât 
la direction de ce transport à un 
lieutenant-colonel de sa suite , chargé 
de veiller à ce qu'ils fussent bien 
traités. 

Pour diminuer un transport si nom- 
breux, ainsi que l'embarras de sur- 
veiller tant de prisonniers , Suworow 
permit aux officiers de choisir et de 
garder pour eux les sujets des deux 
sexes qui leur conviendroient , ett 
s'engageant par écrit à prendre soin 
de leur nourriture et de leur entre- 
tien , et à les traiter humainement. 

Huit jours après la prise d'Ismaï- 
low , le généra) partit pour Galaz > 
avec son régiment de grenadiers de 
Fanagor, et le reste des troupes dont 
son corps étoit composé , à l'excep- 
tion des malades et des blessés , pour 
lesquels on a voit établi un hôpital 



dès le premier )o^t dans rintérîetif dé 
^790. la place. Le général KotuzoW y resta 
en qualité de commandant avec ses 
quatre bataillons de chasseurs dô 
Buch i deux régimens d'infanterie , et 
quatre régimens de Cosaques du Doii. 
Les autres corps se retirèrent sut 
Bender pour prendre leurs quartiers 
d'hiver. ^^ 

Un officier autrichien apporta , peii 
de tems avant l'assaut j une lettre de 
l'empereur Léopold à SuworoW. Il là. 
mit de côté , sans se donner le tems 
d'en prendre lecture , tant il étoit 
préoccupé des dispositions de l'as-^ 
saut. G'étoit la réponse de l'empe* 
reur au compliment de Suworow sut* 
son couronilement. Il reçut aussi ^ 
bientôt après son arrivée à Galâz § 
une lettre de son ami , le prince de 
Cobourg i qui lui témoignoit le plus 
vif intérêt sur sa grande victoire. Il 
lui marquoit combien la prise d'Is- 
mailovr étoit importante pour lai mai- 
son d'Autriche : en effet ^ cette ob-» 
servation fut bientôt confirmée par 
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l'impression que cette nouvelle pro- 
duisit à Sistow , où les conférences ^79^* 
Furent interrompues pendant quel- 
cpes jours , et où cet événement 
occasionna une extrême confusion. 
La lettre de l'empereur étoit con- 

eue en ces termes : 

* 

MON CHER COMTE STTWOHOW i 

ie conserverai toujours le souvenir des 
importans services que vous avez rendus à 
ma maison dans le cours de la guerre qui 
est sur le point de finir. J'ai été d'autant 
plus touché du contenu de votre lettre dti 
6 de ce mois, que je suis convaincu de la 
sincérité de vqs sentimeus et de votre dé voue* 
ment. Soyez assuré de votre côté que je 
verrai toujours aveo plaisir les occasions de 
vous donner des témoignages de la bienveilr 
lance distinguée avec laquelle je suis ^ 

votre affectionné 

LÉO^OLD. 
A Vienne > le aS novembre 1790, 

Au mois de janvier 1791 , Suwo- 
row partit pour Saint-Pétersbourg , 
où rimpératrice le reçut avec des 
înarques éclataiates de satisfaction. 

z6 
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Peu de tems après son arrivée , îl fut 
^79^* nommé lieutenant-colonel des gardes 
de Préobraschenski , et la souve- 
raine fit frapper une gi*ande médaille 
en OE et en argent , en mémoire de 
la mémorable victoire que le général 
yenoit de remporter. , 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

Son voyage tatx Jrontières de Suède » 

t 

±j E roi de Suède avoit signé la pâiic 
avec la Kussie rannëe précédente ; ^79'*» 
mais la guerre contre les Turcsn'é tant 
pas ej^core terminée » les ministres 
des cours, étrangères tâchoient d'eas* 
citer la Suède à une rupture. Ce* 
pendant leurs tentatives n^ réussi-» 
jent point. 

Suworow , destiné à commander les. 
troupes en Finlande ^ reçut, de la 
main de l'impératrice , Tordre d'ins-^ 
pecter les frontières de cette pro-» 
vince , et de donner un plan de for-* 
tifications. En moins de quatre se-*- 
maines, il fut de retour; il donna 
son rapport , et repartit bientôt après 
pour diriger lui-même le travail dont 
îi avoit conçu le plan. 

Le prince de Nassau-Siegen , amîredl 
ea ckef de la flotte stationnée sur le» 
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côtes de Finlande , avoit obtenu de 
ï79^' rimpératrice la permission d'aller 
joindre les princes français sur le 
Rhin, pour servir contre la révolu- 
tion de France ; et à son départ , 
Suworow eut le commandement de 
l'armée navale , ainsi que des troupes 
déterre. 

Ces deux armées montoient en- 
semble à 25,000 hommes. La flotte 
étoit composée de huit frégates à 
rames , six chébecs ^ une bombarde , 
un yagt , cent chaloupés canonnières, 
et neuf batteries flottantes , le tout 
arrpé de 850 canons. Les comraan- 
dans étoient , l'amiral Traversoy , et 
le général-major Herrmann. 

En 1791 et 1792 , une partie de 
cette flotte hiverna dans les ports du 
sud , et Tautre partie resta dans le 
nouveau port de Rotschowhalm , aux 
frontières de Suède. Mais , pendant 
l'été , une flotte à voiles vint croiser 
au large dans ces parages , et une 
partie de cette escadre à ranies SQ 
tint sur les côtes. 
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Comme la srosse tour de Neus- 
chlott avoit sauté peu de tems après ^79' 
la paix avec la Suède , Suworow prit 
des mesures pour la réparer. Il y 
substitua un gros bastion propre à 
établir un feu horizontal et un feu 
plongeant. 

Il éleva sur les bords du Kymen , 
qui baigne la frontière de Suède , la 
petite redoute de Parta , celle d'Utti , 
les forts d'Ostinoi et de Likola, et la 
forteresse de Kymen-Gorod. Celle-ci 
couvroit du côté de la terre le beau 
port de Rotschershalm , formé de plu- 
sieurs îles , et qui n'est commandé 
d'aucun côté. Toutes ces petites îles 
furent fortifiées avec soin ; on éta- 
blit même à quelque distance en 
mer sur un banc de sable , où est la 
tour en pierres , appelée Gloria , 60 
pièces de grosse artillerie. Au total, 
on garnit le port de plus de neuf cçnts 
bouches à feu. 

Lorsque Suworow reparut à Péters- 
bourg /l'impératrice lui dit en Tabor- 
clant : << Vous m'avez fait présent 



. » (l'un nouveau port >» ! Un trait 

?79''3"ssï caractéristique étolt plus flat- 
teur que toutes les récompenses ima- 
ginables. Cependant, on verra bien- 
tôt que la muniBceuce impériale ne 
se bornoit pas à reconnoître le zèlft 
de ses sujets par des paroles si pro- 
pres à les enflammer. 

La paix fut conclue avec les Turca ^ 
€u décembre 1791 , .par le comte 
£ esboreldo , à Jassy. Le prince Po- 
temkin étoit mort près de cette ville 
peu de mois auparavant. Aux term.es 
ilu traité de paix » la Porte cédoit à 
la Russie Okzakow et tout son dis- 
' Irict , jusqu'au Niester. Cette perte 
fit d'autant plus de peine an Grand- 
Seigneur , que, bien loin de s'atten- 
dre à des sacrifices , au commence- 
ment de la guerre , il s'étoit flatté de 
reprendre la Crimée. 

Ainsi » comme il n'arrive que trop 

souvent, la paix étoit faite, et le 

germe d'une guerre nouvelle subsis- 

entretenu par- 

:eux et buoû^ 



^ 
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îîans pour Constantinopîe , et les 
Français travailloient à le développer ■' '^ * 
par les insinuations de leur ministre 
Sémonville , qui promet toit à la 
Porte y pour Tannée suivante , une 
flotte considérable , avec des troupes 
de débarquement. La Russie fut 
donc obligée de prendre ses mesures 
pour la sûreté de ses nouvelles fron- 
tières* Suvrorovr y fut envoyé à la fin 
de 1792 ^ et on lui confia le com- ' ' ^' 
mandemeiy: des troupes dans les trois ^79^* 
gouvernemens de Gatherinoslaw , de 
Crimée et de la province nouvelle- 
ment conquise , jusqu'à Tembou* 
cliure du Niester. Il établit son quar- 
tier-général à Gherson, où il resta 
environ deux ans. 

Il j reçut la lettre suivante de 
l'impératrice > à l'occasion des fêtes 
de la paix. 

COMTE AtÊXANDîa.B BAstLOWÏTSCBC , 

Le jour où l'on célèbre la paix , nous rap<*' 
pelle les services et les exploits par lesquels 
TOUS vous êtes signalé ; nous vous gratîBons 
en conséquence d'un diplôme signé de notre 



( 128 ) , 

ttiaîn , contenant l'énumérallon des actes dé 
179^2. zèle et de valeur par lesquels vous vous êtes 
constamnient distingue^ dans le cours dô 
votre longue et glorieuse carrière. Eutémoî*- 
gnage de notre confiance dciris vos lumières 
et votre équilé , nous vous remeltons utt 
ordre militaire de Saint-Georges de la se- 
conde classe , dont vous pourrez décorer à 
Votre choix celuî que Voiis eu jugerez le plus 
digne par sa bravoure et ses talens. Nous 
vous envoyons en même - leras un ruban 
d'ordre et une bague comme un gage de 
Xioiie bienveillance impériale (*). 

r 

Caihérine. 

Pétersbourg , le 7 septembre 1793. 

i 

(*) La bague et le rubari enrichis de diaiDans 
sôtit évalués ensemble 60,000 roubles, ( 4^0,000 fr, 
argent de France )♦ 



TROISIEME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 
Guerre de Pologne en 1794. 

xL N attendant que les évënemens po- 
litiques l'appelassent à de nouveaux ex- ^794* 
ploits , le général Suworow goûta les 
douceurs du repos pendant deux an- 
nées à Cherson à Textrême frontière de 
l'empire de Russie du côté de la Tur- 
quie* Mais ce repos même n^étoit qu'une 
autre espèce d'activité moins fatigante, 
et moins orageuse que la guerre. Il fie 
souvent exercer et manœuvrer les trou- 
pes sous son commandement ; il parcou- , 
rut la Crimée pour s'assurer par lui- 
même de l'état des fortifications dans 
cette province ; et , pour mettre les fron- 
tières sur un pied de défensive respec- 
table^ il y distribua au printems une 
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partie des troupes qui avoîent eu leurs 
'794« quartiers d'hiver dans l'intérieur de la 
petite Russie , et aux confins de la Rus-* 
sie rouge. 

A la même époque, toute la flotte à 
voiles qui étoit sous ses ordres , com- 
mandée par le contre-amiral Ribas, ap- 
pareilla pour aller croiser à l'embou" 
chure du Danube. Suvorovv partit de 
Cherson , iuspecta les nouvelles fortifi- 
cations élevées sous la direction du co- 
lonel de Eolant, dans les provinces ré- 
cemment conquises sur les Turcs , en 
face de Bender , et sur les bords du Da- 
nube et de la mer Noire. II eut la satis- 
faction de voir qu'on avoît déjà fait de 
grands progrès, il s'arrêta quelques se- 
maines à OKzaKow , et il avoit le pro- 
jet de renouveler souvent ses visites aux 
frontières. Mais sa présence fut bientôt 
réclamée sur un théâtre éloigné où la 
terreur de ses armes n'étoit pas moins 
connue. 

Après la confédération de Pologne 
du 3 mai 1791 , il y en eut , comme on 
$aity une seconde à Grodno sous la pro- 
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lectîon de Timpératriee de Russie et du 
roi de Prusse. A la fin de ce congres, ^794* 
au môîs d'avril lyçS, les troupes polo* 
naises répandues en Ukraine entrèrent ' 
au service de la Russie, et on en fit la 
répartition sous les ordres de differens 
chefs de corps russes. Le général en 
chef prince Dolgoruckow , et le comte 
Ivan Soltikow eurent successivement 
ces troupes sous leur commandement 
dans la Russie rouge. Elles se compor- . 
tërent d'abord assez paisiblement , quoi*- . 
qu'on n'eût pas lieu de se reposer suf leur 
docilité : mais , lorsque l'insurrection de 
Pologne éclata à Cracovie , et que Var- 
sovie devint le théâtre de scènes san- 
glantes y leur funeste influence ne tarda 
pas à se manifester parmi ces troupes. 
Elles se mutinèrent dès le commence* 
ment du mois d'avril 1794. 

Les régi mens de chevaux-légers de 
Zitomir et de Constantinow étoient 
dans les environs de Nowoi Mirgorod, 
au nombre d'à-peu-près quinze cents 
hommes. 11s prirent les armes pendant 
la nuit , pénétrèrent dans le quartier^ 
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génëral, s'emparèrent des élendarcU 
^^^* et des timbales , et s'enfuirent à Biala- 
céréteu. Il resta seulement en arrière 
trois cents quarante hommes avec tous 
les officiers. Le général-major prince 
Daskow les harangua et les retint; 
les autres poursuivirent leur route , 
gagnèrent les frontières de Pologne , 
et allèrent se réunir aux insurgens en 
Lithuanie. 

Quelques jours après , la brigade de 
cavalerie de Bohlînski , forte de quinze 
cents hommes dans les environs de Ka- 
miniezki Podolzk, en fit autant. Elle 
partit avec son brigadier et tous ses of- 
ficiers , traversa sans trouver d'obstacle, 
Jambol , la Moldavie , le cordon au- 
trichien , et la Gallicie, et fît sa jonc- 
tion près de Cracovie avec le général 
Kosziusko. Cet exemple fut bientôt 
suivi par la brigade de Brazlaw qui 
étoit à Pikow. Il n'en resta que quel- 
ques centaines d'hommes avec la plu- 
part des officiers ; tous les autres allè- 
rent par Polesceen Lithuanie. Ou avoit 
tout lieu de craindre la même déser* 
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tîon de Id part des autres troupes polo- 
naises. ^794' 

A la vcrîté Soltîkow avoît distribué 
parmi elles difFérens corps russes qui 
étoient sous ses ordres : mais , lorsque 
la plus grande partie des Russes sous 
les ordres du général-lieutenant Derfel- 
den se porta dans Tintérieur de la Po- 
logne, il n'^ avoit plus mojren de con- 
tenir ces troupes. 

Vers le milieu du mois de mai sui- 
vant , Suworow reçut l'ordre de pénétrer 
à marches forcées dans la Russie rouge 
avec un corps de quinze mille hommes , 
çt de désarmer toutes les troupes polo- 
naises qui se trouvoient dans celte 
province, comme devoit le faire le 
comte Soltiicow dans celle d'isîaslaw , 
pour les empêcher de se joindre aux 
autres. Le corps de Suworow étoît d« 
treize mille hommes , et il avoit de l'ar- 
tillerie de campagne outre les canons 
de régimens. 

Il prit ses mesures pour désarmer et . 
licencier le plus, promptement possible 
toutes les ci-devant troupes polonaises » 



et n arrêta la disposition suivante ea 
*794^ neuf articles dont il donna connois- 
sance aux généraux qui étoient sous ses 
ordres. 

. 1^, Les commandans des troupes russes mar- 
cheront, à leur tête sur les points indiqués , le 
même pur 26 mai. En s'approchant des troupei 
polonaises , ils se distribueront de manière * 
qu elles ne puissent ni échapper , ni être secou- 
rues. 

2°. Ils feront rassembler sur-le-champ les 
troupes polonaises dans leurs quartiers , feront 
rappel , et demanderont , homme par homme, 
quels sont ceux qui veulent rester au service ou 
y renoncer ; ensuite , ils les engageront tous 
amicalement à rendre leurs armes , attendu 
qu'on en donnera d'autres à ceux qui ont inten- 
tion de rester au service de Russie. 

5^. On annoncera que la solde arriérée sera 
payée après lenvoi des listes. 

4**. On donnera des passe-ports aux soldats 
qui demanderont leur congé ; mais quant aux 
officiers qui voudroient quitter , on en remettra 
la liste au général en chef, qui la communi- 
quera au collège de guerre , d où les passe-ports 
seront expédiés.; en attendant , on leur en don- 
nera de provisoires pour se retirer cliez eux , à " 
condition de ne pas s'en éloigner jusqu'à ce 
qu'ils aient obtenu ceux du collège de guerre. 
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5^. Ceux qui voudront rester au «crvîcc de 
Russie seront incorporés dans d autres régimens 1794* 
de Tarmée , et on les escortera jusqu'aux lieux 
de leur destination. Le commandant de Tes* 
corte sera chargé de pourvoir à leur entretien 
et à leur sûreté. Afin de soulager Tescorte y on 
tâchera de déterminer ceux qui ont des clie- 
vaux à les vendre , et on louera des voiturei 
pour transporter leurs équipages. 

6°. Aussitôt qu'on aura formé des listes de 
ceux qui veulent rester au service , et de ceux 
qui demandent leur licenciement , on les fera 
parvenir au général en chef. 

7*>. On fera la même question à ceux qui 
lervent la Russie sans être nés sous sa domina^ 
tien, et ceux qui demanderont leurs congés se- 
ront escortés jusqu au lieu de leur destination , 
en attendant l'expédition de leurs passe-ports au 
collège de guerre. 

8*>. En cas de résistance , on opposera la plus 
grande fermeté ; on fera transporter à Cliar- . 
kow ceux qui itispireroient de la défiance , et 
on en préviendra le commandant de cette place. 

9®. Au surplus , le général en chef s'en rap- 
porte entièrement à la prudence et à lactivité 
des différens chefs de corps , qu il autorise à 
modifier ou changer , selon leurs lumières , les 
dispositions accessoires , et il leur recommande 
de lui rendre compte , jour par jour, de l'exé- 
cution du présent ordre. 
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Tontes les troupes partirent le même 
^794» jour de différens point. Suworow étoit 
à la tête de la colonne qui marchoit de 
Bal ta sur Titéow. H a voit sous ses or- 
dres le général Schéwitsch , le général 
de jourislinief , et les brigadiers Lewas- 
chow et Iseïow. Sa troupe consistoit 
en dix bataillons, dix escadrons, et 
huit cents Cosaques , avec une compa- 
gnie d'artillerie et douze canons- Le 
général -major Lewaschow côtoja le 
Niester à gauche , et distribua les huit 
cents Cosaques sur le cordon de Jaor- 
lik à Mohilow , pour couper la retraite 
aux Fuyards; et, avec deux bataillons 
et six escadrons, il désarma six compa- 
gnies d'artillerie ci-devant polonaises à 
Thomaspol et à Kreme, à quinze milles 
de Balta. Le brigadier Stahl , avec deux 
bataillons et dix escadrons , marcha par 
la droite, d'Oliopol à Szmila , Czjrkas , 
Lisianka et Bohuslaw; il y désarma 
successivement à-peu-prës mille hom- 
mes d'infanterie et de cavalerie , et 
quinze cents' dans le dernier endroit , 
formant la brigade de Nestrow. 
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Les factieux vouioient se rassembler 
à Titéow, pour se retirer ensuite à Bia- ^794' 
lacéréteu. Cette réunion , qui devoit 
avoir lieu deux jours plus tard , fiit em- 
pêchée par la prompte arrivée des Rus- 
ses , ainsi que les chefs le déclarèrent 
postérieurement. 

En approchant de Titéo^ifïgHa pointe 
du jour , Suworow envoyi^^ en avant 
dans la ville le général Islinief avec dix 
escadrons, et il le suivit avec le reste 
des troupes. Islinief entra le sabre à la 
main , et s'empara de la grand'garde. 
Il sy trouvoit cent hommes qui mirent 
bas les armes sur-le-champ; et les au- 
tres qui étoient à diffcrens postes, oa 
distribués dans les environs au nombre 
de mille hommes,se rendirent aussi dans 
l'espace de trois jours. Les Russes trai- 
tèrent amicalement les officiers et le 
brigadier. 

On avoit détaché dès la veille , et on 
envoya le jour même de Titéow , plu- 
sieurs divisions sous les ordres de Sche- 
>Yitsch , Polémanow et Iseïow pour dé- 
sarmer les troupes ci-devant polonaises 

18 
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à Sokolowska , Ruschin et Pohrobîze. Le 
^794* colonel comte EImpt resta en arrière 
avec deux bataillons et un escadron à 
Titéow pour Toccuper , et terminer l'opé- 
ration. Suworow se poina le lendemain 
sur Olodarka , où le désarmement de la 
brigade de Podoli se fit de la même ma- 
nière qu'à Titéow. Il y passa quelques 
jours poor attendre le retour des déta- 
chemens , parce que son corps se trou- 
voit très-aflfôibli. Tous les rapports que 
lui adressèrent ses subordonnés, lui an- 
nonçoicnt là réussite complète du désar- 
mement. 

Laissant à Olodarka le colonel prince 
Schakhofskoi avec deux bataillons , quel- 
ques Cosaques , et toute l'armée de cam* 
pagne , il marcha avec mille hommes de 
cavalerie qui l'avoient joint à Bialiacéré- > 
teu y huit milles en avant. C'étoit là que 
se trouvoit la brigade de Dnieperow , la 
plus éloignée et la plus turbulente. Elle 
étoit de 1700 hoiumes. Avant de«e met- 
tre en marche , il avoit eu avis qu'elle 
vouloît s'enfuir. Il la fit observer par le 
régiment de hussards d'Oléopol ^'de ma- 
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nière qu'elle ne put pas échapper, et 

dans l'espace de deux jours elle fut toute ^794* 
désarmée sans résistance. 

Ce désarmement de 8000 hommes, 
dans un circuit de près de cent cinquante 
milles ^ fut opéré heureusement sans ef- 
fusion de sang, en moins de deux se- 
maines. Bientôt après le comte Ivan Sol- 
tikow réussit également à désarmer les 
deux brigades restées dans le gouverne- 
ment d'isiasiaw. Quelques ofïîriei'S de- 
mandèrent à être conservés au service 
de Russie. Les soIdats,après avoir touché 
ce qui leur étoit di)^ c'en allèrent pour 
la plupart chez eux avec des passe- 
ports. 

Quand le désarmement fut terminé ,. 
Suworow distribua ses troupes en diffë- 
rens endroits, a Tbàmaspol sur le Nies- 
ter , à Czêczelnick , à Titéow et Bohus- 
law, pour maintenir la tranquillité pu- 
blique , et pour surveiller les provinces 
nouvellement prisée aux Turcs , attendu 
qu'on n'étoit pas trcs-rassuré sur les in- 
tentions de la Porte. Laj^lus grande par- 
tie de son corps se posta sous Niemerovi^ § 
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oîi îl se rendit après avoir tout fini à Bia- 
^794» lacéréteu , et il y fit faire beaucoup de 
manœuvres. 

Avant de revenir à Bialacéréteu , il 
alla voir le feld-maréchal Romanzow à sa 
terre de Taschan près de Kiowie. Suwo- 
row embrassa les larmes aux yeux le hé- 
ros à cheveux blancs sous les ordres du- 
quel il s etoit trouvé tant de fois , dès le 
tems même où il étoit lieutenant-colo- 
nel. Il dîna chez lui , et ils se séparèrent 
après un entretien de quelques heures 
sur la situation particulière de la Po- 
logne, et sur les affaires du tems ea 
général. 
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CHAPITRE SECOND. 

JDepuis rînsurrection des Polonais à 
Cracovîe , depuis la sanglante journée de ^794* 
Varsovie , d'où les Russes , après avoir 
perdu beaucoup de naonde , s'étoient re- 
tirés pour se joindre aux Prussiens à Za- 
krorzim , diflPerens détachemens russes 
avoîent eu des engagemens contre les 
insurgés polonais à Cracoviè et à Sando- 
mir , avec des succès alternatifs. A Za- 
krorzim les Russes et les Prussiens ga« 
gnèrent une gra^nde bataille contre Kos- 
ciusko. Sous Schelm le général-lieute- 
nant Derfelden renoporta une victoire 
importante sur Saïonscliick , lui fit beau- 
coup de prisonniers, et lui prit une partie 
de son artillerie. A Wilna, les Polonais 
eurent l'avantage. Beaucoup de partis 
poussèrent jusqu'en Courlande, tout le 
paysétoit en insurrection , et les chemins 
n'étoient pas sûrs. Les Prussiens com- 
mandés par le roi en personne , et les 
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Russes sous les ordres du général-Iieu- 
^794' tenant baron de Fersen , contînuoîent le 
siège de Varsovie ; et comme les trou- 
bles se répandoîent de plus en plus, tout 
sembloit présager que la guerre se pro- 
longeroit encore quelques années. 

Les circonstances exigeant des mesu- 
res plus vives, et des opérations plus ra- 
pides,Su vvorowreçut ordre de partir avec 
autant de troupes qu'il en pourroit ras- 
sembler, et de se porter dans l'intérieur 
de la Pologne, Enconséquence , il expé- 
dia sur-lerchamp les ordres nécessaires 
aux dirférens chefs de troupes détachées ; 
il indiqua le rendez -vous de tous ces 
corps à Warkowiz, auxnouvelles Frontiè- 
res de Pologne ; et comme la prudence 
ne permettoit pas de dégarnir entière- 
ment ces provinces, conformément au 
projet de réforme , il laissa en cantonne- 
ment huit bataillons, dix escadrons , 700 
Cosaques , et six pièces d'artillerie de 
campagne^ sons les ordres du générai- 
lieutenant Duniu, et du général Lewas- 
diow , et il partit de Niemerow^ le 14 
août 1794 : toute sa troupe consistoit ea 
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8,ooo hommessous les généraux Potera^ 
kîn ,Schewitch , Islinief , et les brigadiers 1794* 
Polemanow , Stahl et Iseïow, 

Pour animer le courage des soldats , 
ainsi que pour se trouver par-tout en cas 
d'attaque , et donner l'exemple aux offi- 
ciers,Suworow crut devoir partager avec 
eux les fatigues de la route ; il la fit cons- 
tamment à cheval, et dans toutes les mar* 
ches jusqu'à Varsovie , il ne monta pas 
en voiture une seule (bis. 

Son corps arriva le hui tième jour à War- 
kowîz à quarante-deux milles de Nieme- 
row : les autres,qui éloient partis de diP- 
férens points,arrivèrent le jour suivant; 
La troupe s'y arrêta deux jours , tant 
pour se reposer un peu , après une mar* 
cl)e aussi longue et aussi rapide , que pour . 
réparer les charrîots , et sur-tout pour 
cuire la provision de pain d'un mois , 
parce qu'en avançant on ne devoit trou- 
ver de magasins nulle part. 

Le corps arriva en six jours à Kowel 
qui est à dix-huit milles de Warkowiz. 
.Une pluie continuelle avoit dégrada les 
chemins , et rendu le. gué des rivières 
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trës-diffîcile. On a voit envoyé des Cosa- 

^794* ques en avant pour rendre les passages 
— un peu plus praticables. Ce fut alors 
qu'on apprit la nouvelle fâcheuse de la 
levée du siège de Varsovie , à cause de 
Tinsurrection de la Prusse méridionale , 
où le roi de Prusse faisoit marcher ses 
troupes. Le général Fersenqui s'en étoît 
séparé, s'efforçoit de gagner la rive gau- 
che de la Vistule. Le général Burhawden 
fit sa joction à Kowel à la tête de son 
corps , ainsi que celui du général Mar- 
kow postéà quatre milles plus loin , con- 
sistant ensemble en sept bataillons et 
vingt-deux escadi'ons , avec huit pièces 
d'artillerie de campagne. Ainsi le corps 
de Suworow s'élevoit alors en totalité à 
12,000 hommes , dont le quart étoit né- 
cessaire pour couvrir le bagage , et pour 
les détachemens. 

Il eut avis que le général polonais Si- 
rakowski étoit sous Kobrin ; aussitôt il se 
mit en marche sans tambours ni trom- 
pettes , et il défendit aux soldats de chan- 
ter ou de faire le moindre cri de guerre. 

Le lendemain , dès la pointe du jour , 



les Cosaques de Tavant-garde retocontrfe- 
réntle premier parti polonais de 2^00 che- ^794* 
vaux. On en vint aux mains t très-peu de 
Polonais échappèrent^ on leur fit vingt* 
cinq prisonniersy compris un officier^ les 
autres furent taillés en pièces. 

Cette affaire eut lieu près de la petite 
ville de Divin. On sut ^ par le rapport 
des habitans , qu'il y âvoit à Kobrîn , à 
quatre milles de-là, 5oo hommes d'in- 
fanterie et de cavalerie polonaise. Quel- 
ques prisonniers qu'on amena en même» 
tems /confirmèrent le fait , et ajoutèrent 
que ces 5oo hommes étoient les avant- 
postes de Sii akowski. 

Les généraux étoient d*avîs de tempo- 
riser encore un peu , pour se procurer 
quelques renseignemens plus certains* 
Mais Suvorovv qui n'aime ni les délais 
souvent funestes , ni les détachemens de 
patrouilles plus propres à instruire l'en- 
nemi qu'à le découvrir , voulut marcher 
immédiatement sur Kobrin , et ne sus- 
pendit son départ que quelques heures 
pour laisser rafraîchir les chevaux. 

11 alla dans la soirée au camp des Co- 
M 19 



saques du brigadier Iseïow, qui étoît h 
^794' un demi-mille en avant dans le bois. Il 
eut un entretien avec lui, et se reposa 
quelques instans sur la paille et auprès 
du feu. 

Les Cosaques, au nombre de 800, par- 
tirent à minuit. Le brigadier Stahl les 
suivit à la tête de dix escadrons de 
chasseurs à cheval pour les soutenir. Le 
reste de la cavalerie marcha ensuite à 
quelque distance^ et après elle l'infante^ 
rie. L'intention de Suworow, en cas 
qu*on trouvât le corps même de Sira- 
kowski sous Kobrin , étoit de le charger 
à Tinstant avec la lance et le sabre ^ sans 
attendre que l'infanterie fût arrivée?. 

Il se porta en avant avec Iseïow et 
une partie des Cosaques du Don. Ils 
arrivèrent la nuit à un petit mille de 
Kobrin à une hôtellerie qui étoit tenue 
par des Juifs. Ils y mirent pied à terre, 
tet firent différentes questions sur les 
iiQuvelles du pays , sur le nombre et 
Tespèce de troupes qui étoient à Ko- 
brin. w On dit , répondirent les Juife ^ 
» que le corps de Sirakowski , d'envi- 



H roD vingt mille hommes, est parti de 
5> Brzescie , et qu'on l'attend demain. *794* 
w Une partie de la cavalerie et de 
>> l'infanterie est déjà arrivée de l'autre 
»♦ côté de Kobrin. w Suvrorow résolut de 
s'j^ porter sur-le-champ , et de les at- 
taquer avant le point du jour. Il enr 
voya aussitôt les Cosaques en avant* 
On vit en efiët les feux de garde du 
camp polonais , et on put en évaluer 
la force , à peu de chose près. Les Co« 
saques ne tardèrent pas à rencontrer 
les avant-postes , qui crièrent sur eux ; 
mais , dès le troisième cri » la première 
amorce à peine brûlée , les Cosaques 
fondirent sur les Polonais avec une 
précipitatioh qui ne leur donna pas le 
tems de se reconnoître. L'ennemi eut 
trois cents hommes taillés en pièces , 
et soixante-cinq prisonniers. Il n'échappa 
qu'une cinquantaine d'homme$. A six 
heures , tout étoit fini ^ et à neuf l'in- 
fanterie arriva. 

On prit sous Kobrin un magasin as- 
sez bien fourni en blé , pain et avoine. 
Cette provision se trouvoit fort à pro- 
pos pour les Russes^ 
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Malgré tout le désir qu'a voit Su wo- 
'794- row de se porter plus avant , il fut obligé 
de séjourner sous Kobrin , pour faire 
faire des réparations indispensables , et 
pour attendre les charriots de pain et 
de bagages. Il fit donc reposer sa troupe. 
Le lendemain dans la soirée , un offi- 
cier de Cosaques prit un cavalier po- 
lonais, qui déclara que Sirakowski étoit 
arrivé à deux milles de Kobrin près 
Knipetize , avec un corps de seize mille 
hommes , et qu'il avoit dessein de pé* 
l>étrer beaucoup plus avant : qu'il s'at- 
tendoit bien à rencontrer dans les en- 
virons les corps volans du général Bur- 
hawden et de Markow ,• mais qu'il 
croyoit encore' Suworow près de War- 
kowiz , et qu'il n'avoit appris sa mar- 
che véritable qu'en arrivant àKrupe- 
ïize. 

Les Russes passèrent cette nuit -là 
sur le qui-vive sous Kobrin , ayant der- 
rière eux leurs bagages couverts par 
des Cosaques avec le régiment de Smo- 
lenski. Sur le soir il courut un faux 
bruit que Tennemî les avoit attaqués. 
On y trouvoit d'autant plus de proba- 



r 
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bilité que \e$ Polonais étolent en grand 
nombre sur plusieurs points. *794* 

Suworow attendoit leur arrivée ; 
mais , comme ils ne parurent point ^ il 
niarcha sur eux avant le jour , à la 
distance d^un mille. A cette hauteur , 
il ti*ouva une position très-avantageuse 
et très-propre à les attirer. C'étoit une 
plaine qui s'abaissoit en pente douce 
et qui avoit , sur le côté , une petite 
rivière où il falloit que l'ennemi passât* 
Son dessein étoit de le laisser venir, 
et de le culbuter dans la rivière. En 
attendant , la troupe se reposa quel- 
ques heures. Mais les Polonais ne se 
niontrant pas davantage , Suvorovv prit 
le parti de les serrer de plus près. Les 
Cosaques se portèrent en avant , et 
rencontrèrent çà et là des cavaliers po- 
lonais des avant-postes, avec lesquels 
ils escarmouchèrent. Ils ramenèrent 
quelques prisonniers qui dirent que 
Sirakowski vouloit d*abord prévenir les 
Russes ; maïs que son corps occupant 
une position très-avantageuse derrière 
des marais f et étant couvert par cinq 
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batteries , il s'étoit décidé à y attendre i 
»794- Tattaque. 

En conséquence 9 tout le corps se 
mit en marche , passa au gué la petite 
rivière de Muchawez : et à neuf heures » 
il n'étoit plus qu'à un demi-mille de 
Tennemi. Les Cosaqnes repoussèrent sa 
cavalerie d'avant-postes jusqu'au village 
de Perki. Les colonnes se rangèrent 
sur une ligne. L'infanterie et la cava- 
lerie s'approchèrent des points que Su»» 
worow a voit désignés pour Tattaque » 
et les batteries ennemies commencèrent 
à jouer. Le feu des Russes fit bientôt 
taire quelques canons polonais établis 
dans une maison en avant du marais ; 
les premières bombes qu'on jeta sur 
cette maison y mirent le feu , et Ten- 
nemi se hâta de retirer ses canons 
par un mauvais pont qui traversoit le 
marais. 

Dne partie de la cavalerie polonaise 
se retira à droite sur un bois fort épais , 
comme pour prendre les Russes en flanc : 
Suvorovv détacha le général IslinieF, 
avec le régiment de chasseurs à cheval 
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de Pereîaslavv pour prévenir cette at- 
taque , mais il ne lui fut pas possible de ^794< 
passer le marais. La cavalerie polonaise 
retourna joindre son corps , et Isienief 
se replia également. 

Alors on se canonna pendant quelque 
tems de part et d'autre. L'ennemi se 
crojoît inattaquable derrière ce ma- 
rais large de deux cents pas , assez pro- 
fond , et qui avoit de chaque côté des 
collines couronnées de bois. Cependant 
Suvorovv ordonna l'attaque. Aussitôt 
l'infanterie se mit en marche en deux 
colonnes , sous les ordres du général- 
major Burhavden , et passa le marais 
en dépit des plus grands obstacles, et 
sous le feu continuel de l'ennemi. Rien 
n'arrêta les Russes, quelques difficultés 
qu'ils eussent à surmonter. Les uns se 
servirent de poutres et de planches 
qu'ils tirèrent de quelques cabanes voi- 
sines , et qu'ils jetèrent sur le marais ; 
les autres s'en dégagèrent par leure 
propres efforts. De toute Tartillerie , on 
ne put passer que quatre canons de 
.régiment ^ que les soldats por tèrent^ sur 
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leurs épaules. On laissa le reste en ar- 

^794* rière sous une escorte. Trois escadrons 

, de hussards, et lès Cosaques passèrent 

en même-tems que l'infantei'ie sur les 

deux ailes. 

Aussitôt que les troupes eurent passé 
le marais, ce qui emploj^a près d'une 
heure , elles se formèrent , montèrent 
la petite colline, et marchèrent à gi'ands 
cris sur l'ennemi qui avoit pris une au-* 
tre position , et qui les reçut avec une 
forte décharge à mitraille. Les Russes 
tirèrent seulement quelques coups de 
fusil» et tombèrent sur les lignes des 
Polonais avec la baïonnette. Le corps de 
Sirâkovski se détendit avec opiniâtreté; 
mais , malgré la grande supériorité de 
son artillerie , il fut mis en désordre , et 
perdit beaucoup de monde. Quelques 
Polonais s'enfuirent dans le couvent de 
Krupezize où ils furent poursuivis et 
taillés en-^ièces. Les pauvres moines 
tremblans pour leur propre vie , implo-*^ 
rèrent la pitié des soldats , en <eur pré- 
sentant la bible et le crucifix. On les 
épargna. 
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)5rrakovski s'occupa sérieusement de ■■■■■• 
«a retraite; il forma un carré de trois *794- 
colonnes serrées , avec la cavalerie sur 
«es flancs , et il se retira peu-à-peu. 

Sur ces entrefaites, il arriva quatre 
régimens de cavalerie russe, de l'aile 
droite , sous les ordres du général Sche- 
witsch. Us avoient été obliges de laii-e uit 
détour de trois werstes à travers le bois, 
ils avoient passé le marais sur des abat- 
tis , en menant leurs clicvaux en main , 
pour ne pas s'embourber. Islliiief traver- 
sa le marais, à gauche, sur le mauvais 
pout , à moitié rompu. Ainsi la cavalerie 
des deux aîtes tomba en même tems 
sur les colonnes ennemies, qui étoient 
déjà en pleine retraite. 

Alors elles essuyèrent de nouveau une 
perte considérable : eHes firent vaine- 
ment tous les efforts imaginables pour se 
servir de leur artillerie nombreuse; la Ca- 
valerie etl'infanterie les serrantde toutes 
parts , les obligea de s'enfoncer dans le 
bois. Le tems s'obscurcit , îl étoit déjà 
cinq heures du soir , et on ne put pas les 
poursuivre plus loin» 
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Le corps polonais qui avoft combattir; 
^794' consistoît en 12,000 hommes d'infante- 
rie, 3,5oo de cavalerie, et environ 5^,000 
armés de faux. L'usage de cette arme 
terrible étoit de l'invention de Kosciuz- 
ko. Cétoit une lame tranchante, montée 
en forme de faux, et surmontée d'une 
pique d'un pied , au bout d'un bâton de 
10 pieds de long. 

Les Polonais laissèrent sur la place 
environ 3,oqo hommes , dont beaucoup 
d'officiers. Leur général , Ruschize , 
fut tué. On leur fît très-peu de pri- 
sonniers. Les Busses perdirent laS 
hommes, et en eurent aoo de blessés. 

Cette victoire étoit d'autant plus im- 
portante que c'étoit la première bataille 
livrée aux Polonais par les troupes sous 
les ordres de Suworow, et que l'ennemi, 
nonobstant l'avantage énorme de sa po* 
sition, la supériorité du nombre, et la 
force de son artillerie , fut obligé de 
prendre la fuite. L'infanterie i-usse con- 
tribua le plus au succès de cette journée ; 
car elle attaqua toujours l'ennemi à la 
baïonnette, et toujours elle le repoussa» 
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Aussitôt que le sort de Taction avoit 
commencé à se décider, Suvorovv avoît ^794* 
envoyé à Kobrîn Tordre de feire partir 
les bagages avec leur escorte , et d'en- 
voyer à la hâte en avant les charriots de 
pain et les fours de campagne. Ils arri- 
vèrent tout au plus une heure après le 
combat ; on fit la cuisine , et le corps alla 
bivouaquer sous Janopol, à trois werstes 
du couvent de Krupezize. 

On ne sait ce qu'on doit admirer le 
plus, de la valeur ou de la vigueur des 
Russes. Us étoient partis de Niemerovv,. 
depuis trois semaines seulement, et iU 
avoient fait 80 milles d'Allemagne : 
c'est-à-dire, 160 lieues de France, en 
vingt-un jours. On seroit tenté de révo- 
quer en doutelesactesnombreuxde cette- 
activité infatigable , s'ils n'étoient pas 
d'une date aussi récente , et confirmés 
par des preuves dont l'authenticité ne 
laisse rien à désirer. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

'Un peu avant mînuît , tout le corps s'é- 
^794* branla pour se porter en avant, et pour- 
suivre rennemi. Les signaux et les cris 
de guerre furent défendus. On fît halte à 
quatre milles de Tendroit où on avoit bi- 
vouaqué, et on se reposa pendant quatre 
heures. Toute la route étoit jonchée de 
chevaux morts , parce que les bagages 
polonais avoîent pris la fuite par le même 
chemin; mais le corps de Sirakovsld en 
avoit pris un autre beaucoup plus court, 
à travers les bois , sur la gauche des 
Russes; il fît sa retraite avec tant de pré- 
cipitation , qu'il arriva le lendemain à 
Brzescie à dix' heures du malin. 

De Bulkovv, où le corps russe s'étoît 
reposé , il arriva dans la soirée a Tei- 
schin , qui en est à trois milles , et à un 
mille de Brzescie; il campa dans un 
fond couvert par des collines , sur les 



bords d'une petite rivière. Les soldats 
firent leur cuisine dans des fosses et à ^79^^ 
petit feu, pour ne pas attirer l'attention 
de l'ennemi. Il envoyoit souvent des pa- 
trouilles ; mais elles ne venoient pas as- 
sez près , et elles n'apperçurent qu'un 
parti de Cosaques. A la faveur de Tobscu- 
rite le lieutenant-colonel Ivaschovv , es- 
corté par une vingtaine de Cosaques, 
hasarda de pousser une rèconnoissance 
près de Brzescie , dans le dessein sur- 
tout de découvrir autant qu'il pourroît 
les gués du Boug , attendu que Su vorovr 
ne vouloit pas suivre la route directe et 
battue. 

Avant le retour d'Iwaschow il arriva 
de Brzescie un juif, qui étoit fort era-^ 
presséde tirer parti de l'arrivée des Russes 
aux dépens des Polonais. II fit part des 
bruits qui couroient dans ce pays-là sur 
la marche rapide de Suworow qu'on 
s'attendoit à y voir, paroître bientôt ; il 
supplia le général d'épargner les gens 
de sa nation domiciliés dans cette ville 
et il offrit de rendre aux Russes tdus 
les services qui dépendroient de lui. Il 
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assura que Sirakowski , dont la troupe 
*7?4* et les chevaux étoient harassés , éviteroit 
le combat tant qu'il pourroit, qu'il se 
naettroit en marche le lendemain pour se 
rendre à Varsovie , et qu'il avoit déjà 
fait partir ses bagages à la nuit tombante. 

Il eût été fort difficile aux Russes de 
Vy poursuivre , attendu qu'il eût fallu 
traverser d'épaisses forêts , et s'éloigner 
de Brzescie qui étoit au centre des opé- 
rations et des appro vision nemens , tan- 
dis que Sirakowski étoit à portée de se 
procurer des secours de toute espèce^ 
On eut été obligé de faire suivre les vi- 
vres et tous les charriots , ou de laisser 
sur les derrières un fort* détachement 
pour les couvrir; et encore eussent-ils 
été exposés aux attaques de nombreux 
iusurgens de Lithuanie. 

On interrogea le juif sur la position 
de l'ennemi , sur la nature du terrain , 
et principalement sur les gués des riviè- 
res de Muchavez et du Boug. Cette der- 
nière est guéable en trois endroits, le 
plus éloigné même à droite à un boa 
demi-mille de la ville : et par-Ià on au- 
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rolt pu prendre Tennemi à dos ; mais de 
ce côté-là les bords de la rivièi^ sont fort '794- 
escarpés , et les chevaux ont de l'eau 
jusqu'aux sangles. Les deux autres gués 
sont sur la gauche de Brzescie ; Tua 
d'eux est assez profond , mais la rive est 
plate est commode^ et plus à proximité, 
de l'ennemi. Sur les deux points, la lar- 
geur de la rivière est la même ,d'envîroa 
deux cents pas. Telle étoit la précision 
des renseîgnemens donnés par le juif, 
qui d'ailleurs proposa de servir de guide. 
Après en avoir tiré tous les éclaircîs- 
lemens désirables^ Suworow rassembla 
les généraux dans une petite cabane de 
pa3^san , il dicta le plan d'attaque , et 
concerta avec eux les dispositions.et lefs 
ordres accessoires. ' 

Le corps se mit en marche à deux heu- 
res après minuit dans le plus grand silen- 
ce. Il se divisa en deux colonnes. Toute , 
la cavalerie se porta sur la droite avec 
les Cosaques , et l'infanterie sur la gau- 
che avec deux compagnies de grenadiers 
qui escortoient l'artillerie de CeTmpagne. 
La nuit étoit très-obscure. Ils traversé- 
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rent deux gués de la rivière de Mucba- 

Ï794- ^^^ ^ ^"* ^ ^^ vérité n'avoit pas beaucoup 
de profondeur , mais dont la seconde 
sinuosité fort marécageuse fut difficile 
à passer, llsy perdirent un peu de tems , 
et quand ils arrivèrl;nt sur l'autre rive , 
il étoit déjà jour. 

Ils étoient encore à un demî-mill« 
du Boug. Avant d y arriver , ils enten- 
dirent sonner le tocsin de tous les cou- 
vens et de tous les clochers de Brzescie ; 
c'éloit l'annonce de leur approche inri- 
prévue , et dangereuse. Les habicans 
consternés se précipitoient en foule dans 
les églises , et imploroient à genoux , 
comme on le sut ensuite , la miséricorde 
divine. Cependant le corps russe dou- 
bla le pas , gagna le bord de la rivière , 
la passa sans obstacle , et se hâta de se 
former en lignes sur la rive opposée. Le 
général Schewilsch commandoit vingt - 
cinq escadrons sur Je flanc droit. Le gé- 
néral de four Islenief commandoit sur 
le flanc gauche treize escadrons et la 
plus grande partie des Cosaques. Le gé- 
néral Burhawden avoit sous ses ordi es 
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riofàntene au centre ; et toute l'ârtillene 
de campagne , consistant en quatorze i794<l 
canons , étoit au milieu. Le général lieu- 
tenant Potemkinétoitàla tête du corps 
sous les ordres du général Suworow. 

Sirakowski avoit un commissaire à 
son armée , suivant Tusage actuel des 
Français. Ce commissaire nommé Hor- 
rein, qui aimoit le vin et le jeu , lui pro- 
posa une partie qui se prolongea dans le^ 
nuit , et retarda son départ de deux 
heures. 

Le général polonais persuadé que Su* 
Worow ne pouvoît venir à Brzescie que 
par le chemin direct , avoit établi sur le 
pont du Boug une batterie de deux 
canons avec un gros bataillon pour ea 
défendre le passage, et il se croyoit par- 
Ëiitement en sûreté dans sa position. 
Mais aussitôt qu'il apperçut les Russes 
qui déploient à travers le Boug , il leva 
son camp à la hâte , alla prendre une 
position nouvelle , se mit en ordre de 
bataille , et fit mine d'attendre le com- 
bat avec intrépidité. 

Suworow ordonna au général Sche- 
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wîtsch d'attaquer , avec la cavalerie de 

^794' l'aîle droite , Paîle gauche de Tènneml , 
et aussitôt toute la ligne se porta en 
avant. Les Polonais n'attendirent point 
son arrivée ; ils se formèrent tout de suite 
en trois colonnes serrées, avec leur grosse 
artillerie dans les intervalles , tant en 
avant qu en arrière. Chacune de ces co- 
lonnes avoit à peu-près trente hommes 
de front sur cent de profondeur. ElU s 
étoient soutenues par des divisions de 
leur cavalerie, et elles commencèrent 
ainsi à se retirer par leur droite dans le 
meilleur ordre. 

Islenief reçut ordre de courir k toute 

» 

bride avec les escadrons du flanc gauche, 
et les Cosaques sur les colonnes : et il ne 
tarda pas à les atteindre. Le terrain étoit 
sablonneux , très-inégal , et coupé de fos- 
sés. Islenief chargea la première colonne 
auprès d'tin bois. Elle avoil devant elle 
un ravin assez profond , au pied duquel 
se trouvoit une digue rompue. Les hus- 
sards attaquèrent la colonne sur son 
flanc, et les earabiniers sur son front. 
Ceux-ci , en sortant du ravin, furent re- 
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eus avec une décharge à mitraille de 
quatre canons , et laissèrent sur la place ^794* 
beaucoup d'hommes et de chevaux. Ce- 
pendant ils revinrent trois fois à la charge 
sous les ordres du colonel Tekutief ; ils 
parvinrent à se faire jour , et une grande 
partie de cette colonne fut taillée en 
pièces. 

La cavalerie de l'aile droite poursuivît 
l'ennemi, et tourna sa droite. En même 
tems la ligne de l'infanterie s'avançoit 
toujours , et quatre bataillons de 'chas- 
seurs suivirent immédiatement la cava- 
lerie de l'aile gauche sur la lisière du 
bois , sous les ordres du général Bur- 
hawden. Les deux colonnes qui n'avoient 
pas été attaquées , avoient fait une ma- 
nœuvre derrière la première , e t s'étoient 
portées derrière le village de Koroschia, 
à un demi-mille de leur dernière posi- 
tion ; elles y occupoient une hauteur 
très-avantageuse , et la première colonne 
battue, tâchoît de les rejoindre. Le gé- 
néral polonais mit ses colonnes en ordre 
de bataille , parut avoir l'intention de 
tenir ferme , et d'attendre l'événement 



du combat. Sa nouvelle position étoit exr 
^79^* cellente* Son front étoit couvert par le 
village , et son aile droite par un bois 
fort épais » où il se hâta d'établir une 
batterie masquée de huit grosses pièces » 
qu'il fît soutenir par deux bataillons de 
chasseurs. . 

Beaucoup trop foible pour attaquer 
Fennemi dans cette position , Islenief fut 
obligé d'attendre du renfort : mais aussi- 
tôt que le général polonais vit arriver sur' 
lui, à toutes jambes, les bataillons de 
chasseurs suivis du reste de l'infanterie , 
il se retira. Deux colonnes se dirigèrent 
i droite sur le bois qu'elles vouloient tra* 
verser , et la troisième se porta pai* sa 
gauche sur le bois, afin de couvrir la bat<- 
terie masquée que le général Islenief me- 
•naçoit d'emporter. 

Les deux premières colonnes étoient 
déjà très-près du bois, lorsque Schewi tsch 
gagna l'intervalle , à toute bride , avec 
24 escadrons de carabiniers , de che- 
vaux-légers et de hussards. Il chargea sur 
le front et sur les flancs la colonne la plus 
près de lui. Les Russes furent reçus avec 
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un feu de mitraille et de raousquetterie ; 
ils éprouvèrent une vigoureuse résis- ^794* 
tance de la part de cette colonne , qui se 
défendit en désespérée ; car de 3,ooo 
hommes qui la formoient , et d'une par<^ 
lie de la cavalerie qui la soutenoit , il y 
en eut trës-peu qui demandèrent quar- 
tier ; ils furent presque tous hachés ea 
ligne. 

Sur ces entrefaites l'autre colonne étoi t 
aux prises avec quelques escadrons; aussi* 
tôt qu'elle essuya une attaque générale , 
elle eut le même sort que la première : 
cependant il échappa plus de monde , 
parce que cette colonne avoît eu le tems 
de se disperser , tandis que Tautre se dé- 
fendoit. Ils firent ^ comme ils avoient fait 
i Krupezize , tous les efforts imaginables 
pour sauver leur artillerie; néanmoins 
ils perdirent six pièces de campagne. 

Dans le même tems la cavalerie de 
l'aile gauche s'étoît approchée des batte- 
ries masquées dans le bois; elle s'en em- 
para sous un terrible feu à mitraille e€ 
de mousquet terie. Elle se porta , sans 
perdre un instant , sur la colonne qui 
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menaçoît de Tattaquer , et qui la car 
f7SH* nonnoit déjà. II s^engagea un combat 
trës-opioiâtre} mais les Russes percèrent, 
les cavaliers et les chevaux se battirent 
comme à Tenvi y presque toute la co- 
lonne fut entièrement défaite, et la plu$ 
grande partie de sa cavalerie , qui.étoit 
destinée à la soutenir^ chercha son salut 
dans la fuite. 

Les quatre bataillons reçurent ordre 
de couper la retraite aux débris de cette 
colonne pour les empêcher de gagner 
le bois avec leurs quatre canons; lorsque 
cet ordre fut exécuté , et que les canons 
furent pris , les bataillons coururent 
aussi sur Içs autres fuyards qui vouloient 
gagner le bois. Dans cet état, Tennemî 
n'avoit plus d'autre ressource que de 
s'ienfuir au village de Dobrin , sur la 
route de Varsovie. Ce fut aussi le parti 
que sa cavalerie prit bientôt , et elle se 
hâta de se sauver par le pont qui traverse 
le marais au-delà du village. Mais Isle- 
DÎef y 4éi(acha le régiment de chevaux- 
Jégers de Mariopol avçc tous les Co- 
saques , pour la prévenir : les quatre 
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bataillons de chasseurs y volërent si ra- 
pidement qu'ils arrivèrent presqu'aussî- ^Tl'^'' 
lot que la cavalerie. Aussitôt ils se mirent 
à couper la digue et le pont , ils en dis* 
persèrent les débris , et à l'exception 
d'un petit nombre qui avoit eu le tem$ 
de passer avant leur arrivée , tous les 
autres ne pouvant pas s'engager dans 
ce marais profond , furent obligés de se 
retirer dans le village. 

Jusqu'à ce moment , on n'avoit guère 
employé l'artillerie , et presque tout 
s'étoit décidé au sabre et à la baïon- 
nette : on avoit même laissé en arrière 
l'artillerie de campagne à cause des 
tables , et des terres labourées ; mais 
alors les «chasseurs se servirent de leurs 
canons de bataillon ; il arriva aussi quel- 
ques pièces de campagne : on tira sur le 
village , et on en délogea ceux qui s'y 
ëtoient retirés. Ils furent assaillis de tous 
côtés à-la-fois , et ceux qui ne voulurent 
pas se rendre furent taillés en pièces. 
Quelques centaines d'hommesde cavale- 
rie voulurent encore tenter de se sauver 
à travers le marais , mais ils s'y noyèrent 
avsc leurs chevaux ou moururent sous 
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le feu des chasseurs qui étoîent au bord. 
*794* La plus grande partie de Finfantene 
russe ne prit point part au combat. Su- 
worow ordonna au colonçl Markow de 
retourner à Brzescie avec deux batail- 
lons , et de prendre le commandement 
dans cette ville ainsi qu'à Therespol. 

L'action fut terminée à deux heures 
après-midi. Suworow embrassa les gé- 
néraux , et les remercia d'avoir si effi- 
cacement contribué au gain de la vic- 
toire. Ils firent une petite halte au même 
endroit , et la troupe se reposa deux 
heures. Elle auroit encore poussé plu» 
avant , mais comme on sut par les pri- 
sonniers que très-peu de Polonais étoient 
échappés, les Russes s'en retournèrent 
en chantant au son de leur musique, 
ajant devant eux à une petite h'eue l'ar- 
tillerie et les prisonniers ; et à 7 heures , 
ils campèrent sous Therespol , presqu'à 
]a même place où étoit le matin Sira- 
kowski , et le même quartier où ce gé- 
néral avoit soupe la veille fut occupé par 
Suworow. 

On laissa en arrière une compagnie de 
chaque bataillon ; il s'y joignit une cen- 
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faîne de Cosaqiies; ils balaybrent les 

bois et défirentles eiiÉieiiiis dispersés^ ou ^794< 

les amenèrent prisonniers. Ils y passé* 

rent deux jours , jusqu'à ce que tout fût 

nettoyé. 

Les charrîots de paîn arrivèrent en 
même-tems de l'autre côté de Theres* 
pol , avec les autres équipages et leur 
escorte. 

Cette bataille qui dura six heures, se 
donna le ,t septembre 1794. Ce fut une 
des plus extraordinaires ; car de tout le 
corps ennemi qui avoit plus de treize 
mille hommes , dix mille fantassins , 
trois mille chevaux et quatre cents fau- 
cheurs » il s'en sauva au plus trois cents; 
il n'y eut que cinq cents prisonniers , et 
tout le reste fut couché sur le champ de 
bataille. Sirakoswski et Krasinski s'enfui« 
rent à Varsovie. 

A l'exception des quatre bataillons de 
chasseurs , la cavalerie seule avoit don- 
né ; on n'avoit presque pas employé Tar- 
tillerie , et tout s'étoit terminé à l'arme 
blanche. On prit toute l'artillerie enne- 
mie , composée de vingt-huit pièces « 
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Koscîuzko qui se trouvoit k Varsovie 

^794' fut aussitôt informé du désastre de^ra- 
kowski. I[ partit à la hâte pour aller con- 
férer avec Knœschevitsch,et se fit Cuivre 
de six mille hommes , auxquels il donna 
ordre de camper sous Loschiz , à quatre 
milles de Selza , sur le chemin de Var- 
sovie. La troupe de Knœschevitscheut 
ordre d'aller les joindre ; et ces huit mille 
hommes prirent une position très-forte 
sous le commandement de Sirakowski. 
Le même jour^ Kosciuzko alla trou- 
ver MakranoVvski à Grodno , et donna 
ordre de s y réunir à toutes les divisions 
de troupes de ce canton. Elles étoient 
réparties sous les ordres d'Hedroitsch 
qui faisoit la petite guerre en Courlande , 
de Wawroschewski posté sur cette fron- 
tière , de Me3ren posté sous Kowa , de 
Willowurkski , Grabowski et Jasinski , 
lesquels occupoient Wilna. Mais la 
marche de Derfelden empêcha , comme 
on le verra dans la suite , ce rassemble- 
ment de Polonais. Kosciuzko rie s'arrêta 
que vingt-quatre heures et partit le len- 
demain pour Varsovie. ^ 
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Apres la levée du sîëge de cette place^ 

le général-lîeutenant Fersens'étoit porté ' 794» 
à trois milles en avant sur U Vîstule , où 
il passa quelques jours pour couvrir l*ar* 
rière-garde des troupes prussiennes qui 
se retiroient. Il poussa ensuite deux mil- 
les plus haut jusqu'à Gura pour y passer 
la Vistule , mais il n*y trouva point de 
bateaux. Il fut obligé d'aller à Warca , 
où il eut bien de la peine à s'en procurer 
quelques petits, ce qui rendit le passage 
de la rivière de Bielz fort difficile , et il 
alla ensuite à Kosiniza » quatre milles 
plus loin. Il sy arrêta , fît ses disposi^- 
lions pour le passage du fleuve , retint 
des barqjues pour le transport du pain y et 
envoj^a acheter des ancres et des corda- 
ges à Savibtof , à vingt milles plus haut. 
Conformément aux ordres précis de 
Kosciuzko, le général Poninski occu- 
poit la rive droite de la Vistule , en face 
de Fersen, pour s'opposer à son passage. 
On se canonna fréquemment de part et ^ 
^ d'autre avec de grosses pièces, mais sans 
se faire beaucoup de mal. De son côté , 
Fersen fit diflerentcs démonstrations 
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pour donner le change aux ennemis , et 

^794» leur faire croire qu'il vouloit passer le 
fleuve à Pulava , six milles au-dessus de 
sa position de Kosiniza. Mais il y resta 
quinze jours , jusqu'à ce que tout fût prêt 
pour effectuer son passage. 

Kosciuzko avoît formé le plan d'atta- 
quer de front les troupes russes que Su- 
"worow commandoit sous Brzescie , à la 
tête du corps de Sirakowski sous Locbiz 
qu'il devoit renforcer , et il se proposoit 
en même-tems de les faire prendre à dos 
par Makranowski , avec un corps con-, 
sidérable , composé de toutes les divi- 
sions d'insurgens répandues en Li« 
. thuanie. 

Le corps de Suworow étôit considé- 
rablement diminué. Il se voyoit dans 
Fimpossibililé de rien entreprendre à 
cause de la quantité de prisonniers et de 
canons ennemis qu'il tUroit garder. Il 
résolut de se délivrer de cet embarras , 
et les fît transporter à Warkoviz sous 
l'escorte de deux compagnies de grena- 
diers , avec un fbible régiment de fusi- 
liers et quatre canons ^ cinq escadrons de 
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thevaux-légers et cent Cosaques , com- 
mandés par ie brigadier Wladischin ; ua ^794* 
détachemeiit de Kiowie , avoit ordre de 
venir à leur rencontre , pour relever l'es- 
corte de Warkoviz à Kiowie. Le trans- 
port consistoiten cinq cents prisonniers, 
vingt-quatre grosses pièces d'artillerie 
avec des caissons » six mille fusils et deux 
mille paires de pistolets. Sur l'artillerie 
prise aux enncmis,Suworow avoit donné 
quatre pièces de six au brave régiment 
de chasseurs à cheval de Peroïasiaw , 
pour resterau régiment comme artillerie 
volante. 

Peu de tems après le départ de Wla- 
dischin , on fit courir à Brzescie la nou- 
velle d'un prétendu engagement qu'il 
avoit eu dans sa route avec les Polonais , 
qui lui avoient pris son artillerie ; mais 
on ne tarda pas à découvrir la source et 
la fausseté de ce rapport. 

La nécessité de pourvoir à la subsis- 
tance des Busses , tant en vivres qu'en 
fourrages 9 par voie de contribution sur 
le pays , exigeoit de nombreux détache- 
mens , parce que des essaims de Polo- 
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nais înFestoîent le canton. D'un autre 
'794- côté, la moitié des Cosaques étoit en 
avant sur le chemin de Varsovie pour se 
procurer des renseignemens ; les autres 
étoient emploj^és aux fourrages dans la 
campagne. En conséquence , le nombre 
effectif des Russes, campés sous Brzes- 
cie , se trouvoit réduit a cinq mille hom- 
mes au plus. 

D'ailleurs, Brzescie étoit non-seule- 
ment le centre de toutes les opérations, 
mais c'étoit aussi un riche grenier d^oii 
Varsovie tiroît précédemment la plus 
grande partie de ses subsistances. A la 
vérité , cette capitale a voit trouvé quel- 
ques ressources à Lublin, aussi long- 
tems que le^ troupes polonaises Pavoient 
occupé; mais il n'y avoit plus rien à 
espérer de ce district , ni du côté de la 
Prusse méridionale, attendu que tout 
avoit été consommé pendant le siège 
de Varsovie , ou emporté par les Prus- 
siens et les Russes dans leur retraite. 
C'étoit aussi dars ce même district que 
l'armée de s Insi^rgens avoit levé deforted 
recrue?. Chaque famille étoit obligée de 
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fournir un fantassin , et sur troîs familles 

on exigeoit un cavalier avec le cheval ^794* ' 
tout équipé. Les Insurgens se voyoient 
privés tout-à-coup de ces diflPerens avan- 
tages , par la position de Suworow sou6 
Brzescie. En conséquence ^ il se consola 
d'être réduit, en quelque sorte, à l'inac- 
tion dans ce poste important , et il y 
resta quatre semaines , en attendant qu'il 
pût concerter ses mesures ultérieures 
avec les généraux Derfélden et Fersen. 
Derfèlden avoit ordre de balayer d'abord 
la Lithuahie , et de faire ensuite sa 
jonction avec Suworow. Fersen étoît 
encore au-delà de la Vistule , où il étoît 
retenu par les obstacles dont nous avons 
rendu compte. Cependant, malgré la 
difficulté des circonstances, le général 
Suworow étoit jbien décidé à tomber sur 
le premier corps ennemi qui vîendroît le 
serrer de trop près, et à les attaquer 
l'un après l'autre , s'il s'en présentoic 
plusieurs pour le prendre à dos. 

Il eut la satifaction d'être informé par 
le prince Repnin , que le général Der- 
fèlden s'étoit porté , suivant ses ordres ^ 
— ^o 
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de SIdnim à Grodno. Le brigadier Dîe- 
■794' bow, avec sa division d'environ mîIJe 
hommes , opéra sa jonction de Pinsk à 
Brzescîe. A Tégard du baron de Fersen , 
on n^en recevoît point de nouvelles ; 
toute communication étoit coupée, et 
les courîers qu'on lui envoya , furent 
faits prisonniers. On apprenoit quelque 
chose de tems en tems par les voyageurs ^ 
mais on ne pou voit pas compter sur leurs 
rapports, souvent contradictoires. 

Aussitôt après la prise de Wilna par 
les Russes, le colonel polonais Gra- 
bowski se retira de ce canton , avec deux 
mille hommes et huit pièces de campa- 
-gne, dans le gouvernement de Minsk, 
dépendant de la Russie. Le général- 
major Knorring fit marcher contre lai 
environ mille hommes commandés par 
le général-major prince Zizianow. Le 
comité révolutionnaire de Varsovie avoît 
ordonné à tous les commandans polo- 
nais, qui étoient le plusprèsi des fron- 
tières de Russie , de se porter sur le ter- 
ritoire de l'Empiré, afin d'y attirer le^ 
théâtre de la guerre. Déjà Grabov^ski 
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s*écoît avancé jusqu'à quinze milles deS' 

frontières. Exigeant des contributions ^794* 
par-tout où il passoit ^ il avoit levé une 
recrue de mille faucheurs , et tâché d ex- 
citer les habitans à la révolte; mais cette 
manœuvre n'eut point de succès. Le 
prince Zizianow l'atteignit. Il le trouva 
campé dans un angle entouré d'un bois 
fort épais , a^ant un marais sous le bois » 
et la rivière d'Abrutsch devant lui. Ziziar 
DOW trouva moyen de le tourner; se 
présenta sur son front de l'autre côté de 
la rivière , et lui envoya sur-le-champ 
une sommation. Le colonel se rendit 
prisonnier avec sa troupe ; ils furent 
transportés à Kiowie , et Zizianow re- 
vint à Grodno , d'où il envoya son rap- ^ 
port à Suworow. 

Le général avoit ordonné au brigadier 
IseioMT de pousser des partis de Cosa- 
ques aussi loin que possible du côté de 
Varsovie. Us allèrent par pelotons isolés 
jusqu'à moitié chemin. Un de ces partis 
chargea les avants postes d'un piquet en- 
nemi à Lukow^ à dix milles de Brzescie. 
Les prisonniers déclarèrent que le corp^i 
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de Sîrakowski et de Knœschevîtsch , au- 
7^^' quel ilsappartenoient , étoit parti depuis 
trois jours de Kosobiz, et qu'il étoit cam- 
pé à six milles de Varsovie. Les Cosa- 
ques animés par le succès s'aventurèrent 
toujours plus avant. Une centaine d'en- 
tre «ux attaqua pendant la nuit un co- 
lonel polonais qui étoit logé , avec plus 
de cent hommes de nouvelles recrues , 
dans un château à Selischze. Cétoit l'in- 
trépide colonel'Wasùrinski. Les pa3^Sdns 
Fa voient prévenu de l'approche des Cosa- 
ques ; mais il n'avoît pas voulu s'éloigner. 
Les portes du château étoient fermées : 
les Cosaques les firent sauter avec des 
poutres^ ils pénétrèrent dans la cour 
malgré une vigoureuse résistance , et se 
battirent à l'arme blanche pendant plus 
d'une heure. Enfin , les Polonais étant 
presque entièrement défaits , le colonel 
voulut se sauver avec quelques hommes 
qui lui restoient , il fit sa retraite avec eux 
par une porte de derrière, et monta à 
cheval ; mais les Cosaques avoîent en- 
touré le château, suivant leur usage; 
Us aperçurent les fuyards , et se mirent 
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à leur poursuite. Le colonel montoit un 
cheval très-vîte, on eut beaucoup de ^794^ 
peine à l'atteindre ; il ne voulut pa« de- 
mander quartier 9 et mourut en se défen- 
dant bravement , sous la lance d'un Co^ 
saque. Il n'échappa personne de sa petite 
troupe. ^ 

Le corps de Suworow fut renforcé 
d'un millier d'hommes par les deux ré- 
gimens de Cosaques de Grekow , et de 
KuteqilLOvr. Ces troupes légères atta- 
quoient souvent par pelotons isolés de5o 
à 80 des détachemens entiers de Polo- 
nais de quelques centaines d'hommes , 
et toujours avec succès. Avec un de ces 
partis» qui fut renforcé de cent hommes^ 
le major Popow en attaqua un jour qua- 
tre cents, les battit et les dispersa dans 
les bois. Il fit un butin considérable ea 
uniformes à Sokdow^, où il y avoit un 
comité révolutionnaire , et ii enleva la 
caisse militaire dans laquelle il y avQÎt 
soixante rnille florins ix)1ônai8. En reve- 
nant il fut attaqué à Timproviste par 
deux cents chevaux ; il parvint, à se dé- 
gager , les chargea , les dispera^ , et rea* 



tra heureusement à Brzescîe avec son 
1794. butîa et ses prisonniers. 

. Dans le voisinage de Selza les Cosa- 
ques prirent un courrier expédié par Ma- 
kranowski à Kosciuko. Sa lettre portoît 
en substance m qu'en conformité de la 
^ délibération de Grodno , il avoit ras- 
»» semblé tous les détachemens répandus 
» en Lithuanie, qu'il avoit marché avec 
» eux sur Bielsk , sur la route de Varso- 
» vie» à quinze milles de Grodno ; qu'il 
ni avoit posté une division commandée 
V par Wavrosche wski sous Plerka , aux 
-^ frontières de Prusse. Il ajoutoit que 
»i des partis russes , qu'il croyoît appar« 
M tenir au corps de Derfelden , s'étoient 
^ montrés à deux milles de lui ; et il fi- 
» nissoit en demandant à Kosciusko ^ 
s» comme général en chef» les ordres 
i> relatifs aux opérations ultérieures. i« 
Cette lettre étoit datée du iSseptembre 

1794. 

Au moment où Ton venoît de l'ap^ 
porter à Brzescie , Suworow reçut unrap* 
port du général Derfelden qui lui ren- 
lioit copfipte de sa marche de Slonim sur 



Groclao , eu exécution de ses ordres. Il ne 
s'étoit rien passé de remarquable pen- ' ^^ 
dant la marche , sauf la rencontre de 
quelques partis ennemis assez fréquens » 
mais peu nombreux qui avoient été re^* 
poussés ou défaits. A son arrivée à Grod- 
no, l'avant <- garde de Valérien Zubow 
avoit fait prisonniers cent hommes de 
nouvelles recrues. On avoit trouvé une 
provision de quelques centaines de me* 
sures de tari ne et de biscuit qu'on avoit 
distribuées aux troupes,ainsi qu'un nom- 
bre d'uniformes. Au surplus Derfèidea 
altendoit l'arrivée de Zizianow à Grod- 
no , où il se proposoitde le laisser^ pour 
se rendre avec son corps à Bialacéréteu. 
Nous avons laissé , en dernier lieu , le 
général Fersen sous Kosniza. Les com- 
munications n'étant pas sûres, on n'avoic 
pas encore pu recevoir de ses nouvelles. 
Enfin le i8 septembre , le général autrî- 
chien,comte d'Harnoncourt,informa Su- 
worow , que le baron de Fersen lui avoit 
fait dire par un ofBcier qu'il avoit jeté un 
pont sur la Vistule , le 25 du même mois. 
. Quelques jours laprès on amena au gêné- 
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rai Suwôrow un officier polonais prîson- 
I V794. nier, quî donna l'agréable nouvel le, avec 
\ les détails circonstanciés , de la défaite 

complète de Kosciuzko à Matscheviz, à 
huit niilles de Varsovie et vingt milles 
de Brzëscie, 

Voici, d après le rapport qui fut euh- 
voyé postérieurement, les circonstances 
<le cette action mémorable , qui eut tant 
d'influence sur les destinées de la Po^ 
logne. 

Kosciuzko , ainsi que nous Tavons déjà 
dit, s'étoit concerté avec Makranowski 
pour attaquer en même tems le corps 
de Suworow sous Brzescie, sur son front 
et sur ses derrières^ Il attendoit à tout 
moment l'arrivée de Makranowski à 
Bielsk , où il devoit s'aboucher avec lui 
pour les dernières mesures. Il avoit choi- 
si sa position auprès de Lukov^ , pour 
être c^ portée de marcher sur Brzescie , 
et en même tems d'attaquer le baron 
de Fersen^ en cas qu'il réussît à passer 
la Vistule. Poninski Tavoit informé qtie 
la plus petite partie du corps russe vou- 
lait eflèctuer son passage à Kosniza , et 
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}a pttis grande à Pulawa. Il lui marqua 
le lendemain , qu'une partie étoit déjà pas- * 794' 
sée sous Kosniza ; et Kosciuzko, n'ayant 
pas sujet de croire que ce fût tout le 
corps , se porta sans différer sur le vil- 
lage d'Okrscha , environ à sept milles de 
la position qu'il occupoit. Indépendam* 
ment des 8,000 hommes de Sirakowshi 
et de Knœschewitsch , il en avoit près de 
2,000 de nouvelles recrues , ce qui por- 
toit son corps à 10,000 hommes. 

Quand il fut arrivé à Okrscha, il s'ap- 
perçut de sa méprise j et, pour y remé* 
dier, il envoya sur-le-champ à Poninski 
Tordre de venir le joindre en toute hâte^ 
car il vit bien quil ne pourroit pas éviter 
le combat, puisque Poninski s'étoit laissé 
leurrer. 

En effet , le baron de Fersen , voyant 
que Terinemî avoit pris le change sur le 
mouvement d'un bataillon de chasseurs 
à cheval du côté de Pulawa, et qu'il s'y 
étoit porté , se hâta de jeter un pont sur 
]a Vistule , à l'endroit même qu'il occu- 
poit précédemment. Il avoit envoyé en 
avant, sur des trains, deux bataillons de 
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chasseurs , soutenus par dix escadrons de 
"^"^^ chasseurs à cheval et six régimens de Co- 
saques qui passèrent le fleuve à la nage, 
pour balayer la rive opposée, et pour 
former une tête de pont. Il mit trols^ jours 
à eflfectuer son passage , à cause des ba- 
gages et de l'artillerie; le succès répondit 
à la sagesse de ses dispositions. 

Son premier soin fut de reconnoître le 
pays. KosciuzKo , qui éloit arrivé sur ces 
entrefaites, et qui avoit son camp à un 
mille de lui, se porta, dans la journée, 
à trois milles pJtis loin, à Matscheviz, 
position très-avantagense , où il se re- 
trancha. 

Le baron de Fersen s' étant assuré que 
Poninski n'a voit pas encore fait sa jonc- 
tion avec le corps de Kosciuzko, prit la 
résolution de l'attaquer le lendemain. Il 
fit partir , à la nuit tombante , le général- 
major Denisow, avec quatre bataillons, 
dix escadrons, et tous les six régimens 
de Cosaques avec huit canons, par un 
chemin délourné d'un demi-mille, à tra» 
vers des bois et des marais , pour atta- 
^er le flanc gauche de l'ennemi. De soa 



, ( x87 ) _ 
côté il se mît en marche, à minnît ,avec 
Taile droite diviséeen deux colonnes eom* ^794 
posées de quatorze bataillons , et trente* 
trois escadrons , avec trente-six pièces de 
campagne > sous les ordres des généraux- 
majors Kruschow , Dormasow , Rachmd* 
uow , et du brigadier Bagréow , et H se 
porta directement sur Matscheviz. 

Il arriva devant les lignes ennemies à 
la pointe dû jour, à Tinstant même où De"- 
nisow venoit d'engager le combat. Il at-; 
taqua aussitôt le front des lignes, tam- 
bour battant; etses troupes , animées plu'-^ 
tôt que fatiguées , par une marche de nuit 
ti'ès-difficile , à travers des chemins mare" 
çageux , où le centre avoit été fort încom« 
mode , se comportèrent avec leur valeur 
accoutumée, 

Kosciuzko , assailli et entouré de toutes 
parts se défendit avec la plus grande 
opiniâtreté jusqu'à une heure après midi; 
alors il ne lui resta plus rien à espérer , 
et le sort de la bataille fut entièrement 
décidé. Il resta 6,000 Polonais sur la 
place ; il y eut 1600 hommes blessés et 
faits prisonniers , parmi lesquels se trou^ 
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volent Ie$générdux Sirakowskî , Koscîuz- 
^794* ko, Knœschewitsch, et à peu-près 200 oC» 
fîciers supérieurs et d'état- major. Toute 
leur artillerie tomba au pouvoir des 
Busses. Il ne se sauva que i5oo hommes 
à travers les bois à Varsovie. Les Russes 
perdirent 800 hommes et environ i5oo 
blessés. 

' KosciuzKo, commandant de ce corps, 
et en même tenis général en chef de l'in- 
surrection polonaise , avoit paj^é de sa 
personne pendant toute la durée de l'ac- 
tion ; mais après avoir fait un dernier ef- 
fort, avec les foibles débris de sa Cavale- 
rie , il fut enfin obligé de chercher son 
salut dans la fuite. Quoiqu'il montât un 
cheval d'une extrême vitesse , il fut at- 
teint par le cornette Pilîpînko , des che* 
Vaûx-légers de Charkow, par un sous-oK- 
ficier et quelques Cosaques. Il avoit déjà 
reçu deux coups de sabre , l'un au cou» 
et l'autre à la tête : un Cosaque lui cria 
de demander pardon , et s'irritant de ce 
qu*i| iie répondoic pas, lui donna, dans 
le dos un coup de lance qui le fit tom- 
ber de cheval, à demi-mort ; et, comme 



on nele connoissoît pas , il eât été infailli- 
blement perdu, si les Cosaques n*etissent *794» 
été retenus par un de ses officiers , qui 
leur dit que c'étoit le général en chef. 
On le transporta dans un couvent, qui 
étolt à proximité. On trouva dans $a 
poche un petit pistolet chargé, dont il 
étoit facile de deviner la destination ; mais 
il ne put en faire usage , parce qu'il étoit 
sansconnoissance. Il fut pansé avec beau- 
coup de soin , et quelque tems après ori 
le conduisit, par ordre de Suvorovv, près 
de Kiovie , chez le général Romanzovv » 
coipme le plus ancien commandant de 
l'armée russe , et ensuite à Pétersbourg. 

La prise d'un chef aussi important 
n'étoit pas le trophée le moins précieux 
de la victoire de Matscheviz. On en ju- 
gera par l'impression que produisît sur 
les Polonais la perte de Kosciuzo. Avant 
d'en décrii^e les conséquences , nous 
croyons devoif nous arrêter un moment 
à quelques particularités de sa vie. 

Kosciuzko étoit un pauvre gentil- 
homme des environs de Brzescie. Son 
père lui laissa pour tout bien quelques 



paj^sans : c'est-à-dire une succession mé- 
*794' diocre. Il fut élevé à Varsovie, dans le 
corps royal des cadets , et il fit des pro- 
grès rapides , sur-tout dans Tctude du 
génie. Après avoir passé huit ans dans 
celte école > il fut employé dans Tarméo 
comme officier. Il passa ensuite en Amé- 
rique, où il servit sous le général Wa- 
sington ; et finit par être lieutenant-co-^ 
lonel de troupes légères. Il resta en Amé- 
rique jusqu'à la fin de la dernière cam- 
pagne , et il s y distingua en plus d'une 
occasion par sa bravoure et ses talens. 

Lorsqu'on eut publié en Pologne la 
nouvelle constitution du 3 mai 1791 , il 
revint dans sa patrie. Il séjourna succes- 
sivement à Varsovie , en Galicie et dans 
d'autres endroits : et les Polonais ayant 
résolu de résister à Tarmée russe qui 
avoit pénétré en Pologne, il fut nommé 
général-major , et chargé de conduire 
Tavant-garde , sous les ordres du prince 
Joseph Ponîatowski , général en chef de 
toute Tarmée. Il se trouva au combat de 
Silenzi , Tibîenka et Lublin contre les 
Russes » et il s y distingua. La paix se fit 
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peu de tems après. Il se trouvoît k Var- 
sovie, à l'arrivée de Cakowski; de -là *75>4* 
il alla sous Saodomir , au pied des mon^ 
tagoes , à la teiTe de la princesse Czar- 
torinska , qui l'aidoit de sa bourse. Ap- 
pliquant alors aux circonstances du tems 
les principes de liberté qu'il avoit pris ea 
Amérique, il s'occupa sérieusement de 
la révolution qu'il propagea par sa cor- 
respondance tant en Pologne qu'en Lî- 
thuanie;et le feu de l'insurrection allumé 
par ses soins ^ commença bientôt à fer- 
menter de toutes parts. 

Il se rendit au prîntems par la Mol- 
davie à Constantinople , où le ministère 
de la Porte lui fit un très-bon accueîL 
Son dessein étoit d'amener une rupturç 
avec la Russie, mais il fat deviné et tra- 
versé par plusieurs ministres des puis* 
sauces étrangères. Voyant ses projets 
avortés , il quitta Constantinople , et 
passa en France , où il observa les orages 
de la révolution pendant son séjour dans 
la capitale. Il en partit aux approches de 
l'hiver pour retourner en Pologne chez 
la princesse CzartorinsKa. Ce fut alors 
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qu'il travailla en grand à ta révolution 

*794*^uï éclata, comme on sait, au mois de 
mars à Cracovîe » sous la direction de 
Madalinski ; et au mois d'avril à Varso* 
vie f sous la conduite de Makranowskû 
Cette dernière ville fut en proie aux ca- 
lamités inséparables des violentes com- 
motions populaires. KosciuzKo y accou- 
rut après avoir passé à Cracovîe, pour y 
faire prêter le serment de fidélité aux 
Insurgens. Il prît à leur tête un rôle 
marquant , qu'il soutint avec une bra- 
voure et une habileté qui ne se démen- 
tirent jamais jusqu'à sa catastrophe : mais 
ses qualités mêmes , appliquées à une 
lulteinégale, ne firentque hâter sa ruine 
et celle de son pays. 

Non - seulement les troupes furent 
consternées d'avoir perdu leur chef, mais 
le découragement et l'alïliction se répan- 
dirent à Varsovie, où les partisans zélés 
de la nouvelle constitution en pressen- 
tirent la chute prochaine. Le comité ré- 
volutionnaire nomma aussitôt à la place 
de général en chef le général - major 
Wayroschew^ski, quoique Markanowski 
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et d'autres fussent phis anciens au ser* 
vice. On le manda à Varsovie ; il prêta ^794» 
le serment de fidélité en présence de 
tout le conseil assemblé , et il prit pos-» 
session de son nouveau commandement* 
Il étoit sous Bielsk depuis huit jours , 
lorsqu'il apprit la défaite de Kosciuzko. 
Derfelden étoit sous Bialacérétcu à six 
milles de lui. Makranowski inquiet de 
son voisinage , et craignant une attaque > 
du côté de Brzescie , se retira près de 
Varsovie. 

Dès que Suworow eut appris la nou- 
velle de la victoire remportée à Mat- 
schevîz , il prit ses mesures pour opérer 
sa jonction avec Derfelden et Fersen ^ 
et leur expédia sur-le-champ les ordres 
nécessaires. Derfelden devoit en consé- 
quence partir saris délai de Bîalacéréteu, 
prendre la route de Bielsk et de Grodno 
sur le Boug , à dix milles de sa précé- 
dente position, et battre Tennemi en 
cas qu'il le rencontrât danë sa marche ; 
passer ensuite la rivière du Boug; et se 
porter à Prague (ou Pragua, faubourg 
de Varsovie ) où le général Suworovy le 

i5 
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Jomclroît. De son côté Fersen avoît aussi 

*794' ordre de prendre la route de Prague par 

Selkow, Parczow et Minzki, où les corps 

dévoient se rencontrer. 

L'escorte commandée par Wladis- 

chin , qui avoit conduit Tartillerie et les 

prisonniers à Kiovîe étoit de retour. Su- 

worow fit rassembler auprès de lui tous 

les détachemens employés aux vivres et 

aux fourrages. Son corps s*élevoit ainsi 

à-peu-près à lo^ooo hommes dont il faut 

distraire plus de 2,000 restés en arrière 

à Braescie , sous le brigadier Dibow, et 

chargés de couvrit* les bagages. Il avoît 

donc environ 7,000 hommes sous les 

^rmes avec lesquels il partit à la nuit 

tombante le ^ octobre 17941 dirigeant 

«a marche sur Varsovie. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

L E général Derfeldcn , conformément 
aux ordres qu'il avoit reçus , se porta ^794* 
tout de suite de Bialaçéréteu à Bielsk , 
et ensuite à Branck , d'où il envoya ua 
rapport par lequel il annonçoit que les 
ennemis se retiroîent sur les frontière^ 
de Prusse , et qu'il les harceloit. Quel- 
ques jours après , il écrivit queTavant- 
garde commandée par^Valérien Zubow, 
avoit atteint et battu leur arrière-garde 
d'environ 5oo hommes, presque tous 
taillés en pièces , ou fait prisonniers» 

Makanowski se hâta de gagner la ri- 
vière du Boug. 11 avoit envoyé devant 
lui un détachement pour jeter un pont 
au village de PopKow ; mais la dernière 
colonne d'environ trois mille hommes» 
avant d'effectuer son passage sous He- 
droitch , fut atteinte par l'avant - gardo 
de Derfelden. Cette colonne fit tous set 
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efTorts pour éviter le combat, perdît seu- 
'794- Icment quelques centaines d'hommes , et 
se trouva bientôt de l'autre côté du pont. 
Les polonais tirèrent quelques coups de 
canon , et le comte de Zubow fut blessé 
au pied. 

Derfelden eut avis qu'à dix milles plus 
loin le général polonais Grabowski rôdoit 
aux environs de Zakroczyn, derrière Na- 
rew, avec un millier d'hommes qu'il 
«ivoit rassemblés. Il envoj^a le colonel 
Anerep à la découverte avec six esca- 
drons et quelques chasseurs. Anerep les 
rencontra, leur tua environ cent hom- 
mes , leur fît autant de prisonniers , et 
dispersa le reste. 

Sur ces entrefaites le corps de Suvo- 
rôvv étoît arrivé à la petite ville d'Jano- 
va , d'où il envoya une centaine de Co- 
saques , en deux détachemens , pour 
écl^rer le pays. Il avoît d'abord eu des- 
sein d'attaquer Makranovvski à la hau- 
teur de Bielsk , à vingt milles d'Janova ; 
mais ayant su qu'il étoit parti , il résolut 
^e lui couper Je chemin de Varsovie en 
^'iStpprochant davantage. Il s* avança ea* 
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core de trois milles sur Tokovv, où il fut 

ioformé qu'il y avoit un corps ennemi de ^794» 
quelques milliers d^hom mes sous Stanis- 
lavovv , où ils étoient à portée de rece- 
voir du renfort de Varsovie , qui n'en est 
qu'à quatre milles. En conséquence » il 
fit donner ordre au baron de Fersen de 
diriger sa marche , de Minsk sur Stanis- 
lavovv , et de s'y trouver le 1 3 septembre 
au point du jour , en lui annonçant qu'il 
s y rendroit de son côté au même ins* 

; tant. 

I Un rapport de Fersen apprit qu'il étoît 

parti le lo septembre de Korytnîca;et, 
comme il ne lui étoit pas possible d'ann- 
ver sous Stanîslavovv au jour prescrit , 
on lui fit dire que le rendez-vous étoit 
diffëré d'un jour. 

Quelques-ims des prisonniers amenés 
par les Cosaques , donnèrent avis que 
Makranovvski , étoit déjà dans le yoisî- 
nage , qu'il arriveroit la nuit suivante p 
et qu'il prendroit le chemin de Varsovie. 
En conséquence on expédia tout de suite 
à Fersen l'ordre d'attaquer seul avec son 
corps sous StanislavoYV , parce que l'en- 



nemî tij étoît pas en forcé , et de son 
'794* cbié Suvorovv se proposoît d'attendre 
Farrivée de MaKranovvsKÎ à Wengrow. 
L'événement ne répondit pas à toutes 
ces mesures ; Tennemi ne parut point , 
Suvorovv se porta en avant, il trouva 
tin chemin étroit et sablonneux , et n'ar- 
riva que le r4àStanislavovv,oùFersen 
étoit des la veille , sans avoir non plui 
rencontré Tennemi de son côté. Ainsi 
s'opéra la Jonction des deux coi-ps. Celui 
de Fersen a voit plus de 10,000 hommes 
sous les armes , et maintenant les trou- 
pes réunies sous les ordres de Suvorovv 
s'élevoîentà 17,000 hommes. 

Les deux mille Polonais qui avoîent 
occupé Stanislavovv , s'étoient retirés à 
OKonief , à trois milles dé Varsovie. Fer- 
sen , qui étoit à gauche du corps de Suvo- 
rovv , fut chargé d'aller les attaquer ; et 
le général marcha avec Taîle droite à 
quatre milles de là , sur Kobylka , où il 
y a voit aussi un parti de Polonais. Comme 
ils étoient à proximité de Varsovie , d'où 
ils pouvoient aisément tirer du secours ^ 
le général aima mieux agir avec soa 



corps , que d'envoyer un détachement. 
Il croyoit aussi rencontrer , chemin fai- '79+' 
sant , MaKranovvsKÎ , dont la route natu- 
relle » étoit de passer par Kobylka , en 
allant du Boug à Varsovie. Afin de par- 
tager également les forces, il prit i5,ooo 
chevaux du corps de Fersen , savoir dix 
escadrons de dragons de Smolenski,et six 
escadrons de chevaux-légers de Char- 
Kovv , et d'AchtirK. Aux approches de la 
nuit, les deux corps , ainsi divisés , se 
mirent en marche , chacun de sou côté» 
dans le plus grand silence. 

Le corps de Suworow fit halte à moi- 
tié chemin , pour attaquer Tennemi à la 
pointe du jour. Le brigadier Iseïow 
s'avança d'abord avec 800 Cosaques , et 
fut soutenu par dix escadrons de chas- 
seurs de Pereïslaw : ceux-ci marchèrent 
$i vîte , qu'ils eurent bientôt dépassé la 
colonne d'un quart de mille. 

Quelques paysans pris par les Cosa- 
ques dirent que dans la nuit même un 
parti considérable avoit fait sa jonction 
avec Tennemi. Sur-le-champ Iseïow en- 
voya demander à Suworow s'il^ devoit 
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attendre du renfort. Le génér*^! lui fit 
^794' répondre de se porter en avant. 

Après avoir traversé un bois fort épais , ' 
les Russes trouvèrent à proximité de Ten- 
Demi une mare bourbeuse , large de 
quelques centaines de pas, d'où ils se 
tirèrent avec beaucoup de dîîficulté , 
parce que la marche élevoit la >ase , et 
ce passage devenoit plus impi^^icable à 
mesure qu'on avancoit. 

Cependant les Cosaques et les chas- 
seurs se trouvèrent en présence de Ten- 
nemi àla pointe du jour , et se formèrent 
sur ison front. Il étoit hjeaucoup plus 
nombreux qu'on ne l'avoît cru. Rangé 
sur deux lignes , il avoit son infanterie 
au milieu , sa cavalerie sur les deux ailes , 
et son front couvert des deux côtés par 
des chasseurs à pied cachés dans le bois , 
avec quelques pièces de canon. H étoit 
posté dans une plaine d'un quart de 
. mille de diamètre , tout entouré de bois , 
avec plusieurs routes sur le derrière. 

Malgré la supériorité du nombre , les 
Cosaques et les chasseurs tombèrent à 
toute bride sur les deux ailes ; ils furent 
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reçus avec un grand feu de mitraille, et 
de mousquetterie , et leurs flancs sur-ton t ^794* 
furent canonnées par les pièces cachées 
dans le boîs- Après une vive résistance * 
d'un demi-quart d'heure ^ les flancs de 
l'eoneitii furent enfoncés ; mais l'infan- 
terie qui étoîtau centre , ne fut pas enta- 
mée , elle se retira dans le meilleur or- 
dre. Les ailes se replièrent en même- 
Cems , et elle se forma en colonnes ser- 
rées. Alors les chasseurs qui étoient en 
embuscade dans le boisse retirèrent aussi 
avec leurs canons. Mais ils furent , pour 
la plupart, taillés en pièces par le briga- 
dier Stahl qui commandoit les chasseurs 
à cheval de Pereïaslaw. 

Dès le commencement du combat, le 
général Su worov^ s'aperce vaut que l'en- 
nemi étoit supérieur en nombre, envoya 
Tordre à la cavalerie qui défiloit derrière 
lui dans le bois de hâter sa marche. Aus- 
sitôt chaque régiment courant à* l'envi, 
toute la cavalerie arriva à l'instant où le 
premier engagement venoit de finir. 

L'ennemi qui se retiroit en troîsr colo- . 

ses serrées sur les routes du bois , sou- 

â6 
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tenu en partie par sa cavalerie , fut as* 

i794« sailli de tous côtés par celle des Russes , 

et par les dragons dont le plus grand 

nombre eut ordre de mettre pied à 

terre. 

La première colonne d'environ mille 
hommes prit la route à droite , presqu'à 
un quart de mille de la seconde colonne. 
Le général de jour Isleuief se mît à sa 
poursuite avec dix escadrons de dragons 
et de chevaux-légers^ et un bataillon de 
chasseurs à pied. Nonobstant un feu 
d'artillerie et de mousquetterie très-vif, 
il l'atteignît sur un petit plateau^ lui tua 
. deux cents hommes , fit trente prison- 
niers , pris deux canons , et dispersa le 
reste de cette colonne dans le bois. Lais- 
sant là une partie de sa troupe ^ il revint 
avec l'autre, moitié à la plaine où l'action 
avoit commencé ; il y trouva Suworow 
qui luPordonna sur-le-champ de retour- 
ner dans le bois , parce que , suivant le 
rapport de quelques dragons , les Polo- 
nais dispersés s'étoient rassemblés. Isle- 
nief prit encore avec lui six escadrons de 
dragons de réserve ; il enveloppa et at- 
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taqua de toates parts le reste de cette 
colonne qui naît ba^ les armes, en de- ^794^ 
mandant quartier. Parmi les prisonniers 
qu'il fit au nombre de 38o , se trouvoîent 
le colonel Boland et vingt-quatre offi- 
ciers supérieurs et d'état-major. 
En arrivant dans la pJaine où ils s e- 

toient précédemment formés encolonne^ 
ces prisonniers prièrent le générai d^ 
leur faire donner quelques rafraîchisse- 
mens, parce que depuis plusieurs jours 
ils avoient pris très-peu de chose pen- 
dant leur flriarche. Il leur fit donner tout 
ce qu'on put trouver à Tinstant. Le bri- 
gadier StaW , qui avoit foi è la première 
attaque avec les chasseurs** à cheval , et 
qui se reposoit au même endroit avec 
ses escadrofiis , fit servir une petite halte 
aux officiers , et les soldats russes parta- 
gèrent la petite provisicHi de leur sac à 
pain avec ces n>êmes Polonais qu'ils ve- 
sioient de combattre. 

Les escadrons et le bataillon de chas- 
seurs^, formant au total i3oo hommes,, 
qui avoient attaqué cette colonne , se 
rassemblèrent et se rangèrent sur cette 
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plaîoe , laissant seulement nne partie de» 
*794- Cosaques en arrière pour balayer le 
bois. 

La seconde colonne ennemie , plut 
ibible que la première , et comme elle 
sans cavalerie , fut poursuivie par un 
régiment de hussards , et trois esca- 
drons de carabiniers , sous les ordres des. 
brigadiers Baraskoi» et Polémanow» 
Le général envoya encore à sa pour- 
suite un bataillon de chasseurs » et qua- 
tre escadrons de dragons qui mirent 
pied à terre. On poursuivit la colonne 
dans le bois ; mais , comme elle enfila 
une route étroite et que ie bois étoit 
fort épais des deux côtés, on ne put 
pas la rompre ; elle parvint enfin à se 
dégager y et se réunir à la troisième 
colonne de gauche. 

Celle-ci» forte d'environ trois mille 
hommes , étoit sur le grand chemin de 
Varsovie qui est très-large. On avoit 
envoyé à sa poursuite neuf escadrons^ 
deux bataillons, et environ quatre cents 
Cosaques » sous les ordres de Potemkia 
* tt de Schévistch. La cavalerie prit uo 
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détour et attaqua larriëre-gàrde k Vîm.- 
proviste sur un petit plateau. Elle étoit ^79^* 
soutenue par cent cinquante chevaux 
qui furent taillés en pièces. Uinfanterie 
attaqua ensuite , enfonça les lignes; et 
après un bon quart-d'heure de résis- 
tance , la colonne prit la fuite , laissant 
sur la place environ cinq cents hommes. 
Potemxin avoit demandé du renfort 
au général de jour Islenief , qui , après 
avoir battu la première colonne » lui 
envoya cinq escadrons de chevaux * lé- 
gers* Potemkin eut la précaution de dé- 
tacher trois escadrons de carabiniers 

• 

avec presque tous ses Cosaques , pour 
balayer le bois à gauche , et couper la 
route en tête de la colonne. Tandis 
que la seconde se réunissoit à la troi-* 
sième » Potemkin fut rejoint par les es- 
cadrons de Poiémanow et de Barass- 
Koi, et tous deux continuèrent leur 
marche dans la même direction. 

Les carabiniers et les Cosaques dé- 
tachés s'acquittèrent au mieux de leur 
commission. En effet, lorsque la colonne 
marchant sur une hauteur , apperçu t ce» 
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escadrons devant elle à {'improviste Jes^ 
'794- autres étoientsur le point de la prendre 
à dos , et de l'attaquer. Elle fit un feu 
très-vif des deux côtés ^ mais les bâtai 1* 
Ions de chasseurs russes , au lieu de s'a- 
muser à tirailler, fondirent sur elle avec 
la baïonnette. En même tems les cinq^ 
escadrons de chevaux-légers qui ne pou- 
Toient pas pénétrer plus avant à tra* 
vei'S le bois , mirent pied à terre et 
tombèrent sur l'ennemi , le sabre aiv 
poing. D'un autre côté les Cosaques et 
les carabiniers en firent autant. Les Po- 
lonais se défendirent en braves , et ne 
voulurent pas demander quartier. Le 
combat dura plus d'une heure , et ils 
furent presque tous tcrillés en pièces. 
On ne leur fit que quatre cents prison- 
niers, parmi lesquels se trouvoient 
trente officiers supérieurs et d'état-ma- 
îor ,avec BichefsKi, adjudant-général du 
roi , qui avoit une forte blessure à l'é* 
paule. Les colonels Ratiscfae&iû et Ois- 
ebefsKi furent tués. 

On prit toute l'artîllerie des Polonais , 
consistant en neuf pièces , ainsi qu'us 
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grmid drapeau révolutionnaire , le seul 
tju'ils eussent avec eux ; et , comme il ^794* 
n'échappa personne de leur troupe, 
on apprit que très-tard à Varsovie , Iç 
désastre de ce corps , qui étoît d'envi- 
ron cinq mille hommes. Du côté de^ 
Russes , la perte fut très-peu considé'» 
rabie. 

Pendant qu'ils approchoient de Ten- 
nemi , et un peu avant que l'actioQ 
s'engageât , on apperçut un train nom^ 
breux de charriots polonais qui n'a- 
voîent qu'une foihie escorte. Le général 
détacha contre eux cent Cosaques eS 
deux escadrons de carabiniers pour les 
soutenir ; avant que ceux-ci fussent 
arrivés , les Cosaques étoient déjà maî- 
tres du convoi. Les cinquante hommes 
qui l'escortoieut jetèrent Ieur& armes , 
et se rendirent prisonniers. Oh trouva 
dans les charriots du pain^ de l'avoin» 
et des uniformes. 

Le général Mayen , qui commandoit 
le corps formant la preqiière colonne 
de l'armée de MaKranowsKi , étoit logé 
daQ$ un çhâteaii près de l'endroit où 

\ 
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les troupes sVtoient réunies. Maïs , des 
*794' qu'il entendit les premiers coups de ca- 
non , il s'enfuit à toutes jambes à Var- 
sovie , et les vingt ou trente Cosaques 
envoyés à sa poursite ne purent Tat* 
teindre. 

On n'avoit point employé l'infante* 
rie, car elle ne put arriver à tems à 
cause de la route étroite qu'il falloit 
tenir, et du passage marécageux que 
la marche de la cavalerie avoit rendu 
encore plus impraticable. 

Les Cosaques , non contens de ^oir la 
campagne balayée, poussèrent quel- 
ques partis à travers le bois jusques sous 
les retranchemeus de Prague , à deux 
milles de KobylKa , et ils mirent tout 
dans une grande alarme , parce qu'on 
crut que le corps russe les Suivoit, 

Un de ces partis de Cosaques rap- 
porta qu'un corps considérable de Po- 
lonais étoit en marche. Aussitôt Suvo- 
rovv envoya quelques ordonnances pour 
presser la marche de son infanterie qui 
étoit en arrière. C'étoît le corps du gé- 
néral Gorzinski de sept niiille hommes, 
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qui appartenoit à MaKranowsKi, et 

dont rinteniion étoît de se rendre à ^7P4» 
KobyUa; mais, comme il entendit la 
canonnade qui retentissoît dans le bois, 
il n'eut pas bonne idée de révénement , 
et s'en retourna directement à Var- 
soYÎe. ^ 

Lorsque l'action , quîavoit duré qua- 
tre heures, fut terhiinée , toutes lèstrou- 
pes se rassemblèrent sous Kob3FlKa , où 
l'on établît le camp. Cette petite ville 
avoit pour seigneur un vénérable vieil- . 
lard , le comte Unrhue , qui s'y étoit 
rendu depuis peu , après avoir eu bien 
de la peine à obtenir un passe-port du 
comité révolutionnaire de Varsovie, oii 
il avoit été arrêté au commencement 
dcîa révolution. Les Cosaques détachés 
pendant le combat pour prendre pos- 
session de KobyUa , prirent ce magnat 
pour un général, parce qu'ils lui vi- 
rent une décoration avec un cordon 
bleu , et ils s'assurèrent de sa personne 
comme d'un prisonnier important. 
Maintenant son château servoit de quar- 
tier-général , et il ouvrit les bras à Su i 

27 ■ 
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vorow en le félicitant de sa vîctoîre let 
*794' en se félicitant lui - même d'être re- 
venu de sa première frayeur. Suvorovv 
le retint à dîner avec les généraux et 
autres officiers prisonniers , parmi les- 
quels étoit BischefsKÎ , quoique fort in- 
commodé de sa blessure. On lui rendit 
sa liberté peu de tems après pardéfé- 
* rence pour le roi de Pologne. 

Fersen , qui s'étoit porté avec son 
corps sur Cxenief , n'y trouva point 
Tennemi. Après s'être un peu reposé , 
il vint à la^iâte avec une partie de sa 
cavalerie joindre le général PotemKin , 
mais quand il arriva tout étoit terminé» 
Il se réunit ensuite avec le général 
Suvorovv, et campa sur la gauche. 

Derfelden arriva peu de tems après 
lui, et campa sur la droite. Après avoir 
nettoyé le pays, il Vétoit arrêté quel- 
ques jours à Grodno pour se procurer 
un peu de vivres , et faire cuire da 
pain, et il avoit dirigé sa marche par 
SoKolow et Stanislavovv. Son corps con- 
sistoit en onze bataillons , quatorze es- 
cadrons, et trois régimens de Cosa- 



qnes, en tovrt cînq mille hommes y avec 
vingt-quaire pièces d'arlillerie decam* ^794- 
pagne. Toute l'armée sous les ordres 
de Suvorovv étoit maintenant de vingt* 
deux mille hommes. 

Dès le lendemain de son établissement 
à Kob3^1ka , il fit commencer les prépa- 
ratifs pour l'attaque sérieuse de Prague. 
On travailla dans le bois à faire une 
quantité de fascines , d'échelles et de 
claies pour couvrir les puits » et on 
exerça les troupes à différentes évolu- 
tions et manœuvres d'assaut. Pour se 
soulager de la garde et de la subsistance 
des prisonniers polonais qui étoient au 
nombre de dix-huit cents , ou les trans* 
porta sous bonne escorte , ainsi que les 
canons , sur les frontières de Russie. 

Cependant 9 MakranowSKi étoit arrivé 
à Prague devant Varsovie. Son corps 
composé de £o,ooo liommes dont 5,ooo 
de cavalerie et quelques milliers de fau- 
cheurs, avec quarante-huit pièces de 
canon , après avoir passé le Boug, avoit 
marché sur trois colonnes. La première 
et la plus forte , qu'il comiliandoît en per* 



sonne 9 avoit passé près de Suchozin, 
^794' sous le feu des batteries prussiennes, 
sans être arrêtée dans sa route : la" se* 
condè , sous les ordres de OorzinsKÎ , 
avoit marché directement au centre; et 
la troisième , commandéç par Mayen * 
se dirigeant à un mille à gauche du che- 
min direct , avoit été entièrement dé- 
faite sous KobylKa* 

MaxranowsKÎ » pendant sa marche , 
avoit écrit au comité révolutionnaire de 
Varsovie qu'il étoit las de sa place , et 
qu'il vouloit se retirer. On le pria de 
conserver son commandement jusqu'à 
ce qu'il fût arrivé à Varsovie avec les 
troupes; dès i]u'il j fut, il donna sa dé- 
mission^ et vécut eu simple particulier. 
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CHAPITRE SIXIEME. 

1. A N D I s que les troupes russes , cam- 
pées sous KobjlKa , s'occupoîent des pré- i794« 
paratifs matériels de l'assaut , le général 
Suworow en méditoit les combinaisons 
et en disposoit le plan. Des le troisième 
jour de son séjour à Kob^lsa , il alla re« 
connoître les retranchemens de Prague 
avec les géiiéraux et plusieurs officiers. 
Ils étoient soutenus par dix escadrons de 
chasseurs à cheval de Péreïaslaw , six 
scadrons de hussards d'Oléopol» et 
quelques centaines de Cosaques. 

Ils furent reçus par une terrible ca- 
nonnade de diverses batteries des re- 
tranchemens, mais sans en être fort in* 
commodes. Le général de jour Islenief 
eut son cheval tué sous lui. 

L'escorte attaqua sur diilérens points 
la chaîne des piquets ennemis » les re- 
poussa dans les retraacbjemens» et leup 
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tua environ une cinquantaine d'hommes. 
'794» Les Polonais n'oçèrent pas tenter une 
sortie 9 pour s'opposer à cette reconnois- 
sance ; elle se fit paisiblement , et après 
avoir employé quelques heures à exa- 
miner les objets essentiels , les généraux 
revinrent au camp avec leur suite et 
leur escorte, sans avoir fait la moindre 
perte. 

Le major BischefsKi, frère de Tadju- 
daut-général du roi , vint au camp de- 
mander , au nom de sa majesté, la per- 
mission d'emmener le blessé à Varsovie , 
pour y suivre son traitement. Le géné- 
ral Suworow y consentit sans hésiter , 
pria cet officier de faire agréer ses hom- 
mages au roi , et le lendemain les deux 
frères retournèrent à Varsovie avec une 
escorte. 

11 vint au camp, le même jour, un 
autre officier polonais; c'étoit le major 
MuUer, que le comité révolutionnaire 
avoit envoyé avec un médecin pour soi- 
gner KosciusKO. Mais on le i efusa , parce 
que ce général étant déjà fort éloigné , 
et les chemins n'étant pas sûrs, on n'au* 
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roît pu isatisfaire à cette demande ^ qu'en 
donnant une grosse escorte , ce -que les ^794* 
circonstances ne permeltoient pas. On 
obsei'va, d'ailleurs, que ce prisonnier 
étoit déjà traité par un habile homme ^ 
et qu'on lui avoit donné tous les secours 
désirables. 

L'officier chargé de cette proposition 
étoit accompagné, d'un second médecin , 
ci-devant prisonnier à Varsovie , auquel 
on avoit rendu la liberté » et qu'on en- 
voj^pit au comte Valérien Zubow , pour 
diriger son traitement , parce qu'il lui 
étoit précédemment attaché. Cette offre 
généreuse fut acceptée avec reconnois* 
sance. 

Le général Suworow fit un très-bon 
accujeil au major Muller. Il le retint à 
dîner ; et en ayant conçu une opinion 
avantageuse, ou peut-être aussi voulant 
laisser appercevoit- à un ennemi de sang 
froid l'appareil imposant de ses troupes , 
il lui permit de les voir à son aise dans 
leur camp, et lui donna im sous-officier 
pour l'accompagner. Muller ne fiit pas 
peu surpris de l'activité prodigieuse des 
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^" Russes , et des énormes préparatifè qu'ili 
^794* avoient déjà faits pour l'assaut. Au retonr 
de sa promenade , le général Siiworow 
lui dit qu'il étoit affligé de voir les Po- 
lonais courir à leur perte par une résis- 
tance aussi opiniâtre qu'inutile , tandît 
qu'il éioit en leur pouvoir de conserver 
leur liberté , en acceptant l'amnistie ; et 
que, s'ils persistoient à vouloir se défen- 
dre , ils seroient passés au til de l'épée. 

Le général en clieF des Polonais 
Zeïonsclîik, successeur de MaKraoows- 
KÎ , avoit remis à Muller , à son passage 
à Prague , une lettre pour le général 
Suworow , relativeraent au renvoi des 
équipages de Kosciusso. Le ton de sa 
demande étoit si hautain et si incivil , 
que le général crut devoir lui en faire 
sentir l'inconvenance par une réponse 
TÎgoureuse , conçue en ces termes : 
« Lescliefs insensés de la révolte croient 
» bravei- la Russie par de basses atro- 
j» cités. ZeïonschiK a rêvé que son nou- 
» veau poste le dispensoit des égards de 
H la politesse même la plus commune. 
I* Le ,comte de Suworow %mniKSB:i 
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» lui renvoie sa brochure jacobine. Ici 
>♦ point d'égalité , point de liberté fréné- '794« 
*> tique. On ne recevra point de trom- 
w pette , si ce n'est au nom d'un repentir 
n sincère qui implore Toubli du passé. 

C. S. R. 

Le major Muller retourna le lende- 
main à Varsovie , et remporta cette ré- 
ponse. Au-lieu de la garder pour lui ^ 
ZeïouschiK en fit lecture au comité révo- 
lutionnaire , où elle fit beaucoup d'im- 
pression ; et plusieurs membres de l'as- 
semblée virent dans cette leçon vigou- 
reuse le sortqui menaçoit leur puissance 
éphémère , et leur pressentiment fut 
bientôt réalisé. 

On prit toutes les mesures ^ et on mit 
la dernière main aux préparatifs de l'as- 
saut de Prague. Le général Suworow , 
étendit et approuva le plan et le projet 
d^attaque , dont les articles avoient été 
concertés en grande partie dans le con- 
seil de guerre ; il en donna connoissance 
a tous les chefe des régimens. , des ba- 
taillonSydes escadrons et des compagnies; 
et tout étoit prêt pour Tassaut. 



Le général avoît déren3u qne personne? 
^794* ne se montrât du côté de Prague , à 
l'exception de ceux qui ^lloîent en re- 
connoissance , et il n'étoit pas permis 
d'y envoyer une patrouille sans ses or- 
dres. D'après les renseignemens qu'il 
s'étoit procurés , il savoit assez quelle 
étoit la force de la garnison de ce fan- 
bourg et du camp retranché qui en (fé- 
fendoit Téntrée, Ces. retranchement 
étoient plus forts que ceux de Varsovie, 
et leur enceinte avoit assez d'étendue 
pour servir de champ de bataille. La gar- 
nison étoît de trente mille hommes. 

Le plan de l'assaut contenoit seize 
articles dont voici la teneur : 

1°. L'armée se mettra en marche de Kobjrika 
«ur Prague en trois colonnes , par trois chemins 
différens , le 22 octobre , à cinq heures du ma- 
tin , et elle campera circulairement autour de 
Prague. 

ao. L'aîle droite sera commandée par le gé- 
néral - lieutenant Derfelden , le centre par le 
général-lieutenant Potemkin , et Taile gauch» 
par le général-lieutenant baron de Fersen. 

3°. Dès la nuit suivante , après que T^rmée 
mira djr«««é le camp , on élèvera «ur le £cont de 
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chaque corps des batteries qui tireront toute la 
journée sur les batteries ennemies, auxquelles lyol» 
on fera la plus de mal qu'on pourra. Le but de 
ces batteries est de donner le change à Tenne* 
mi , en lui faisant croire qu on veut commencer 
un siège régulier , et de donner aux généraux , 
ofRciers et chefs des colonnes , le tems et la fa« 
ciUté d'aller reconnoitre encore une fois , souS 
la protection des canons , les points de rendez* 
vous des colonnes et les points d attaque. 

4^. On commencera dans la nuit du.^ au 24» 
sur sept colonnes. Quatre colonne^ se porteront 
à droite , deux colonnes au milieu vers la gau- 
che y et une colonne à Taile gauche au bord de 
la Vistule. 

5^. Chaque colonne sera précédée de cent 
vingt-huitarquebusiers et de deux cent soixante* 
douze travailleurs. Les premiers seront chargés 
d enlever les avant-postes ennemis sans tirer ^ 
de défendre les travailleur? , et de tirer le&^nne- 
mis sur le rempart , tandis qu on en fera les ap- 
proches ; les travailleurs dégageront le chemin 
des abattis , et porteront les fascines , les claies 
et les échelles. Outre ces travailleurs , il y aura 
encore trente ouvriers à chaque bataillon avec 
des outils de retranchement. 

6^. La première cplonne de laile droite f 
aussitôt qu'elle aura forcé les retrancliemens 
ennemis à la baïonette y coupera la communi- 
cation et la retraite sur le pont. 



( i£0 ) ^ 

7®. lift seconde et la troisième colonne , anssî^ 
1701, îôt qu elles auront pris les ouvrages et les bat- 
teries , se mettront en ordre de bataille sur la 
grande place. 

8^. "La. quatrième colonne , après avoir 
triomphé de tous les obstacles , et pris les deux 
cavaliers , s emparera du parc immédiatement. 
/ 9<>..Les trois dernières colonnes attaqueront 
une demi-heure plus .tard pour laisser le tems 
à Fennemi , qu'on sait être plus nombreux sur 
sa droite , le tems de se porter de llautre côté y 
et pour assurer d'autant plus le succès de Topé- 
ration • 

' Il est spécialement ordonné à la septième 
colonne de marcher à Tasscait , en se dirigeant 
^r rile de la petite rivière , et d'envoyer , s'il 
est possible , un détachement à gauche, au borct 
Aq la Yistule , pour aider la première colonne 
2 couper la retraite du pont à Tennemi. 
' io<>. Aussitôt que les colonnes se seront fait 
jour , ' et se seront formées , elles tomberont 
immédiatement sur l'ennemi avec le sabre et 
la baïonnette , et le hacheront. 

ii^. Les réserves de chaque colonne , com- 
posées de deux bataillons et deux escadrons, 
et ceux qui conduisent les canons de régiment 
des colonnes , marcheroni-en ligne , à cent cin- 
quante pas derrière chaque colonne , se for- 
meront tout de suite sur le parapet du premier 
retranchement y et aplajûront , autant que pos- 



rfUe avec leurs trayaiUenrs , le chemin de la 
cavalerie. ^794< 

i2<^. Dès quç toutes les colonnes auront em- 
porté le second retranchement , elles balayeront 
les rues de Prague , et culbuteront Fennemi à 
la baïonnette sans s^arrêter à des bagatelles , ou 
entrer dans les maisons , et ensuite les réserves 
occuperont le second retranchement dans le 
même ordre et le même but ci-dessus indiqué* 

i3®. £n même tems toute 1 artillerie de cam- 
pagne , composée de 86 pièces de canon , occu- 
pera le retranchement extérieur, et sera sou- 
tenue par un tiers de la cavalerie ; les deux 
autres tiers se tiendront sur les deux ailes , en 
observant leur distance. 

i4*- Les Cosaques resteront aux places qui 
leur seront désignées derrière les colonnes. 
Ceux qui se trouveront entre la quatrième et 
la cinquième colonne , au commencement de 
Tassant , s'approcheront des retranchemens en 
criant Hurra l Et ceux qui seront postés au bord 
de la Yistule , garderont leur poste en formant 
une chaîne circulaire. 

iS^*. Il faut agir avec la plus grande énergie 
contre les gens armés ; mais on épargnera les 
habitans , les gens sans armes , et ceux qui 
demanderont quartier. 

160. Aussitôt que tout sera terminé , on cher- 
chera un terrain propre à élever des batteries, 
i^n y placera TartiUerie de campagne ^ et on 



cmnmeiicera tout de suite à canonner vivement 

En œnséquence , Tarmée partît , le 
SL% octobre , à Theure indiquée , du 
cainp de Kobjlka en trois corps pour 
se rendre à Prague , à deux milles de 
distance du point de départ. Les corps 
marchèrent tambours bat tans , enseignes 
déployées; ils arrivèrent à dix heures du 
malin, aux postes qu'on leur avoit dé- 
signés, et se rangèrent autour de Prague 
hors de la ^portée du canon. 

A leur approche ^ les avants-postes 
ennemis restèrent à leurs places y mais 
les Russes les culbutèrent , et cela excita 
au milieu du retranchement une alarme 
qu'on entendoit de loin. 

Les corps^ campèrent ; et les géné- 
raux, après avoir fait toutes les disposi- 
tions relatives au bon ordre du > camp ^ 
montèrent à cheval après midi , pour 
aller faire des reconnoîssances. Le gé- 
néral Suworow inspecta tout son camp 
dans la soirée , et il y passa toute la 
nuit. 

On commença , vers minuit^ à élever 
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promptement des batteries sur le front 
des troîs corps. On y fit travailler deux ^794*- 
mille hommes , soutenus par six batail- 
lons; et à cinq heures du matin j les 
batteries furent achevées. Il y en ayoit 
une de vingt-deux canons à laîle droite, 
une de seize au milieu , et une de qua- 
rante-huit à Taîle gauche. 

Les Russes firent jouer toute leur 
artillerie , à la pointe du jour. Le retran* 
tranchement répondit par un feu très- 
vif, dont on ne fut guère incommodé. 
Le trouble de Tennemi fut extrême , à 
la vue de ces batteries si promptement 
élevées , et dont il n'y avoit pas la moin- 
dre apparence la veille. 

Les généraux , les chefs des colon- 
nes j, et plusieurs ofEciers montèrent à 
cheval , pour aller faire encore une re- 
connoissance. Ils examinèrent attenti- 
vetnent les points où les colonnes dé- 
voient se rassembler et attaquer. Ces dîf- 
térens points furent désignés par le lieu- 
tenant-colonel Iwaschpw , et parle quar- 
tier-maître ingénieur Gluchow. L'en- 
iipmi fit tout son possible pour s'opposer 
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à cette opéfation ; il fit un feu trës-vîf 
^^^* de ses canons et de ses mortiers ; il en- 
voya des tirailleurs contre lesquels on fit 
marcher deux bataillons qui les repous- 
sèrent. 

Suworow alla aussi faire une recon- 
noissance avec quelques personnes de 
sa suite , et il fit quelques additions au 
plan de Tassant. Jusqu'au moment où il 
tlevoît commencer j il se tint pendant la 
nuit à BelalenKa , petit village à une 
portée de fusil derrière le camp. 

A trois heures du matin , les corps se 
mirent en marche en sept colonnes. La 
première et la seconde , sous la conduite 
du général-lieutenant Derfelden ; souy 
ses ordres , le général-major Lasci com- 
mandoit la première ; et le colonel prince 
Laborow RastowsKi , la seconde. 

Le général-lieutenant PotemKÎn con- 
duisoit le centre ; et sous ses ordres , les 
généraux-majors Isleniefet Burhawden 
commandoient la troisième et la qua- 
trième colonne. Les trois colonnes de 
l'aîle gauche étoiént aux ordres du gé- 
néral-lieutenant baron de Fersen , qui 
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âvoU sous lui les généraux-majors Tor- 
masow, Rachmanow etDenisow. Toute 1794, 
la cavalerie étoit sous les ordres du gé* 
néral-major Schwitsch , et commandée ^ 
par les brigadiers Polewanow , Baraws* 
koî , StahletSaburow. Elle étoit desti- 
née à soutenir rarlillerie de campagne 
et à défendre les colonnes sur les deux 
ailes. 

La première colonne étoit composée 
de deux bataillons de chasseurs de Livo- 
nie , et trois bataillons de grenadiers de 
Fauagor : la réserve , du régiment de fu- 
siliers de Tuli , et de trois escadrons de 
chasseurs à cheval de Kiowie. 

La seconde, dedeux bataillons dechas- 
seurs de Bieloruss, du régiment de fusi- 
liers d'Abscherovv et d'un bataillon de 
fusiliers de Nisovv: la réserve, du second 
bataillon de fusiliers de Nisovv, et de cinq 
escadrons de dragons de Kinburn qui ser- 
voient à pied. 

La troisième , de deux bataillons de 
chasseurs de Livonîe , et de quatre ba- 
taillons de grenadiers de Cberson : la ré- 
serve , d'un bataillon de fusiliers de Srao- 
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leosfci fai^nt h service à pied , et de 
^794* trais escadrons de chasseurs à clieval de 
Péreïaslavv. 
• La quatrième « du troisième bataillon 
de cliasseu^ de Bieloruss , du quatrième 
hatailloo du corps de chasseurs de Livo- 
ijie , et, du régiment de fusiliers d^As-» 
sevY : la réserve>du rcgimenl de fusiliers 
deNaesKÎ , des cinq autres escadrons de 
dragons de Smolenski faisant le service 
à pied I et de trois escadrons de hussai d$ 
d'OléopoI. 

La cinquième i du premier bataillon 
d^ chasseurs, de CatherinoslaYVf du régi-» 
ment de fu$ili^rs d^ Kurssi , et d'un ba^^ 
taillon de grenadiers fornaé de diHPérentes 
compagnies : la réservQ , d'un j>areil bar 
t ai lion , d'uo bataillon de fusih'ers de 
l^owi^ovod , et de trois escadrons c|e 
cbas^urs è cheval d'£llisabetbg.rad. 

Lasixième, d'un bataillon de chasseurs 
à cheval de Catherinoslavv, et de trois 
bataiibnade grenadiers de Sibérie: laré- 
«etve , d» régiment de fusiliers de Ne- 
provvi «^ de troiô escadrons de hussaidr 
d'OIéopol 
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Et enfin la septième colonne , de dettx 
cenis Cosaques île Tsûhornomor, de deux ^ 794* 
bataillons de chasseurs tle Catherînos- 
law, et du régiment de PusiliersKosîow, 
la réserve du régiment de fusiliers d'U- 
gli , et de trois escadrortâ de chasseurs à 
cheval d'Elisftbeihgrad. 

La cavalerie sur Taîle droite Consistoît 
en deux escailrons de chasseurs à cheval 
de Kiovie , quatre escadrons de carabî- 
niei'S , dont detix de Ôever , et deux de 
Sophi , et six escadrons de chevaux-légers 
de Mafiopol* Ëntrfî la quatrième et U 
cinquièrtie colonne , il y avoit , à causd 
du grand intervalle ^ et pour couvrir Tar- 
tillerie, un corpâ Intermédiaire de sept 
escadrons de chasseurs à cheval de Pé* 
reïaslavv, et cinq escadrons de chevaux* 
légei-s d'Alexandre. Il y avoit à Taile 
droite de la cinquième colonne dix es- 
cadrons de earabiniers de TschernÎKovv 
et GluKOVV, et trois escadrons de hus- 
sards d'OléopôK 

Silr Paile gaut^be, entre la sixième et 
la septième coloane , il y âvoit quatre! 
escadrons de chasseurs à cheval d'EUsa- 
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betbgrad ; sîx escadrons de chevaux-lé- 
^794- gers d'Achtik , et ti'ois escadrons de 
hussards de Woroni. Les Cosaques oc- 
cupoient quatre ]X)ints principaux , aux 
deux ailes , sur le bord de la Yistule , au 
nombre de 35o et 33o ; et entre la qua^ 
trième et la cinquième colonne , au 
nombre de 426 et 750. 

Les troupes russes disposées à s'ébran* 
1er dans Tordre que nous venons d'ex- 
pliquer, attendoient le signal dans un 
profond silence. Le général Suvorovv 
donna l'ordre de Belabenk^; et la fusée , 
qui étoit le signal de l'attaque , fut lancée 
à cinq heures du matin* Aussitôt tout 
se mit en mouvement par une nuit très- 
obscure. Suvorovv alla de sa personne 
$e poster sur une hauteur d'où il pou voit 
tout observer , à une vverste environ 
deè ouvrages extérieurs de l'ennemi. 

Les deux premières colonnes, ainsi 
que les réserves qui occupoient l'inter- 
valle» furent exposées, en approchant, 
au. feu croisé de plusieurs batteries, de 
celles qu^on attaquoit , de celles des pe« 
titçs îles fortifiées sur la Yistule» de celles 
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de M arimont et de Varsovie même , et 
sur leurs flancs à un feu de mitraille et de '794* 
mousquetterie. Maïs rien ne les rebuta; 
elles (ranchirent précipitamment le fossé 
et le parapet, et se jettërent sur la cava- 
lerie et sur l'infanterie qui étoit derrière. 
Le brigadier Polevanovv fît soutenir ces 
deux premières colonnes par quelques 
escadrons de chasseurs à cheval ; ils f i an* 
chirent le fossé , attaquèrent le reste de 
la cavalerie ennemie /et la culbutèrent. 
L'infanterie repoussa l'ennemi ju^u*au 
boi'd de la Vislule, pénétra dans le fau- 
bourg même , le poursuivit d'une rue à 
Tautre jusqu'au pont , lui en coupa la re- 
traite ,. coucha 2,000 hommes sur la place 
etfit2»ooo prisonniers, parmi lesquels se 
trouvèrent plusieurs officiers et deuxgé- 
néraux. Il périt dans la Vistule un millier 
d'hommes qui voulurent se sauver à la 
nage. 

ia troisième et la quatrième colonnes 
furent obligées de monter une colline sa- 
blonneuse, où elles trouvèrent de grands 
obstacles à surmonter. Impatiens d'arri-* 
ver, la plupartietèrentleursclaieset leurs 

fascines , pour marcher plus vite dans le 
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sable , et se servirent seulement de leurs 
'794' échelles , en se prêtant la main jx)ur pas- 
ser les six lignes de puîts que lennemi 
âvoît creuses. 

' La troîsîërae colonne s'empara de 
deux forts bastions détachés, et pénétra^ 
malgré une vigoureuse résistance, dans 
Fintérieur des ouvrages. Elle avoit sur- 
tout à craindre Teffort de la cavalerie en- 
nemie, qui s'ébranla pour tomber sur son 
flanc. Le général IslenieFordonna sur-le* 
champ à quelques bataillons de grena- 
diers de former une ligne, et d'attaquer 
h la baïonnette. Cette man<suvre obligea 
rennem.i de prendre la fuite. 
' La quatrième colonne prit un cava- 
lier, ainsi qu'un tort avancé, entouré d'un 
mur de pierres , et leurs batteries , qui 
étoient palissadées* Aussitôt ces troupes 
se partagèrent , et pénétrèrent de deux 
côtés dans le parc; elles sautèrent par- 
dessus la haie et le parapet , emportèrent 
encore cinq batteries, et attaqtièrent 
Tennemî de front et sur ses flancs. Il 
eut deux mflle hommes taillés en pièces; 
et le généra) Hœslei* fut fait prisonnier 
*Yec vingt officiers. 
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II y avoic aussi , du côté du parc, nn 
régiment de ligne, composé uniquement ' 794f 
de Juifs. Ils étoient au nombre de 5oOy 
bien armés, bien équipés, sur le même 
pied que les autres troupes polonaises , 
dont on ne pouvoit pas les distinguer. 
Ils firent une défense opiniâtre, mais ils 
furent tous détruits, jusqu'au dernier 
homme , à Texception de leur colonel 
HirschKo, qui étoit resté prudemment à 
Varsovie. 

Tandisque ces deux colonnes s'appro» 
choient du dernier fort du reiranclie- 
ment intérieur, il Siauta un dépôt de 
poudre et de bombes. Le voîèinage de 
cette explosion ne suspendit pas un mo- 
ment leur marche. 

La cinquième colonne triompha de 
toutes les difficultés avec une prompti- 
tude prodigieuse ; elle s'empara des bat- 
teries , et après avoir pénétré dans Tintée- 
rieur , elle se porta directement sur le 
pont , par la grande rue , et aida l'infan- 
terie de la première colonne à couper aux 
iuyards la retraite du pont à Varsovie. 

La septième colonne ayoit ti^ouvé 
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beauconp d'obstacles. Elle avoît été 
*794* obligée de se mettre en marche beau- 
coup plus tôt que les autres colonnes, 
pour tourner en file un marais; elle tra- 
versa deux villages, se forma en colonne, 
arriva au retranchement élevé entre Té- 
larig et le petit bras de la Vistule , s*ém- 
para des trois batteries , et se porta en 
avant. La cavalerie ennemie , qui avoit 
voulu arrêter sa marche , fiit coupée par 
une partie de cette colonne ; le reste fut 
détruit avec la baïonnette , ou culbuté 
dans la Vistule, où il périt à -peu-près un 
iDÎIIîer d'hommes , et 5oo furent faits 
prisonniers. 

Dès que les colonnes furent en pos- 
session des ouvrages avancés, et eurent 
pénétré plus loin , les réserves se por- 
tèrent sur les points qui leur étoîent dé- 
signés : bientôt après Tartillerie fit la 
même manœuvre , soutenue par la cava- 
lerie de réserve qui fit beaucoup de pri- 
sonniers parmi les fuj^ards. 

Jusqu'à ce moment , les colonnes 
avwent combajtu et repoussé Tennemi , 
dans le grand intervalle qui séparoit les 
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relranehertiens extérieurs des fortlBca- 
lions du faubourg, comme sur un champ ' 794» 
de bataille ; maintenant elles péné- 
trërent dans les dernières fortifications 
de Prague même, et commencèrent un 
carnage horrible dans les rues et dans les 
places pubh'ques , où le sang couloit à 
grands flots ; la scène la plus ëpouvan* 
table fut le massant de quelques miHiers 
d'hommes arrêtés dans leur fuite sur le ^ 
bord de la Vistule ; on y fît 8,400 pri- 
sonniers, et les* autres furent tués à 
Tarme blanche ou noj'és dans le fleuve, 
sous les yeux des habitans de Varsovie , 
qui de la rive opposée leur tendoient inu- 
tilement les bras. 

Cependant une aussi gi'ande quantité 
de prisonniers faits sur un seul point 
dans la chaleur de Faction , ne permet 
pas de douter de la modération des vain- 
queurs ; et ce fait avéré , comme tous les 
détails de cette journée, détruisit dans le 
tems les calculs outrés, et les déclama- 
tions des pamphlets , qui , en doublant le 
nombre des morts , essayèrent de ternir 
Ja gloire du général russe. D*ailleurs , si 
' .. 2o • 
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réqtiité étoîl compatible avec IVsprît de 
*794* parti , les écrivains qui ont déploré le 
sort de la Pologne , auroîent observé qu'il 
est rarement au pouvoir des chefs de 
suspendre ou de détourner Timpétuosité 
des soldats dans la mêlée^ moins encore 
dans l'empoi^temcnt d'un assaut,et moins 
que jamais dans un assaut comme celui 
de Prague , où la plupart des Russes 
étoient animés par le souvenir de leurs 
pertes pendant Tinsurrection de Vai-sovie 
en 1793. 

Maïs un spectacle également doulou-^ 
reux pour les habitans de cette capitale , 
c'étoit l'incendie de plusieurs maisons de 
Prague , dont la désolation sembloit les 
menacer de leur ruine prochaine. On en- 
tendoit de toutes j^arts le sifflement des 
boulets , les éclats des bombes et les 
cris des moùrans : le son lugubre du toc- 
sin ajoutoit encore à Tépouvantable bruit 
de Tartillerie , et la consternation étoit 
universelle dans toutes les classes. 

Il tomba une bombe dans la salle du 
conseil révolutionnaire dont les mem- 
bres étoient assemblés , et en crevant 
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eJle tua le secrétaire de ce eoQsèîl , qui 
étoit occupé à faire une lecture. '794* 

Environ mille personnes de& deux 
sexes se réfugièrent avec leurs meubles 
les plus précieux chez le ministre d'An- 
gleterre y et devanl sa maison , pour être 
ménagés , lorsque les vainqueurs entre- 
roient dans la ville. Mais ceux du fau- 
bourg n'avoient point de retraite , parce 
que le général qui avoit fait défendre les 
approches du pont , au moment de Tas- 
saut le fit brûler duf côté des Russes, afia 
que Varsovie ne fût exposée ni au mas- 
sacre, ni au pillage. Au bout de quelque 
tems, il Ut diminuer la canonnade et 
tirer plus rarement. Enfin , vers nwdi , 
le feu de Tarlillerie cessa tout-à-faÎL 

Dès neuf heures du matin , c*est - à - 
dke après quatre heures de combat ». 
Vassaut étoit entièrement terminé. Il y 
a peu d'exemples d'une opération miîi • 
taire aussi hardiment conçue / aussi ha- 
bilement exécutée et aussi mémorable 
par ses résultats , puisqu'en étoufFanfe 
dians un seul jour le feu de Tinsurrecr 
tbn » elle fit écrouler ua trône duiU; 
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rexistencéconstiiuiionnelle avoît aflumé 
^794- tant d'orages , et qu'elle rétablît la tran- 
quillité publique. 

Il talloit sans doute une grande intré- 
pidité pour porter ce coup décisîF; car 
^ on fut obligé d'emporter de vive-force 
"qn triple retranchement , défendu par 
une artillerie formidable , et par une 
garnison de trente mille hommes , sous 
les yeux de la capitale du royaume p 
qui fondoit tout son espoir sur ce bou- 
levard confié i la valeur de ses plus 
braves guerriers. 

Les Polonais laissèrent sur le champ 
de bataille treize mille hommes , dont 
un tiers étoit la fleur de ta jeunesse de 
Varsovie : plus de deux mille se noyè- 
rent dans la Vistule ; et le nombre des 
prisonniers n'étoit guère inférieur à ce- 
lui des morts , car il s*élevoit à quatorze 
mille six cents quatre-vingts. On en re- 
mit bientût huit mille en liberté; et les 
autres jouirent delà même faveur des le 
poursuivant. 

Parmi les prisonniers étoîent les gé- 
néraux Mayen, Haesler et Krupiasu, 
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eînq colonels , vingt -quatre officiers 
d etat-naajor , et quatre cents treize of- *7S?4^ 
ficiers supérieurs. Les généraux Jasins* 
ki , Korsedc, Kwaschnefeki , et Gra- 
bowsKi furent tués. Il ne se sauva que 
huit cents hommes jiar le pont de la 
Vis tule à Varsovie. 

Jasinski , un des meilleurs officiers de 
génie et d*artillerie de Tarmée polo-^ 
naise , et chef dé la révolution à Vilna^ 
avoit été voir ses amis à Varsovie la veille 
de l'assaut , et leur avoit dit que si les 
Busses n'étoient pas repoussés , on ne le 
reverroit plus , parce qu'il étoit décidé 
à perdre la vie : en effet , il fut tué d'un 
coup de baïonnette , le sabre à la main , 
dans le premier retranchement. 

Les Russes perdirent cinq cents qua-^ 
tre-vingts hommes , dont huit officiers 
supérieurs et d'état- major. Ils eurent 
neuf cents soixante blessés, dont vingt^^ 
trois officiers supérieurs et d'état-major. 
Ils avoient à l'assaut 2fi,ooo hommes 
sous les arme^, quinze mille homme» 
d'infanterie et d'artillerie , quatre mille 
chevaux ^teuviron trois mille Cosaques. 
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Les Polonais qui a voient pris le change 
794* à la vue des batteries élevées du côté des 
Russes, étoîent persuadés qu'ils entre- 
prendroient un siège régulier. Cette il- 
lusion les consoloit , et les rassuroit d'au- 
tant mieux que l'approche de Fhiver 
sembloit devoir suspendre le siège , et 
leur donner du repos jusqu'à Tannée 
suivante. La nuit d^avant l'assaut , iU 
avoient transporté trente-six canons de 
Varsovie à Prague , et n'avoient con- 
servé sur l'autre rive de la Vistule. que 
trente pièces ; elles firent plus de mal 
aux Russes que celles des retranche- 
mens. 

L'artillerie qu'on leur prit consistoît 
en cent quatre canons et mortiers , pour 
la plupart pièces de gros calibre. 

Aussitôt que tout fut fini , le général 
Suvorovv remit le commandement de 
Prague au général Barl^avvden qui 
l'occupa avec six bataillons > dix esca- 
drons , deux régimens de Cosaques , et 
toute l'artillerie de campagne , dont la 
i)lu8 grande partie fut braquée sur le 
pont et le reste sur le rivage. On établit 
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«ne grand*garde ; on posta des piquets 
dans le faubourg et en-dehors ; le reste ^ 794' 
des troupes campa autour de Pra- 
gue , ainsi que dans les retranchemens , 
formant un demi-cercle qui se terminoit 
de chaque côté à la Vistule. 

Suvorovv s*établit sous le cavalier en- 
dehors du retranchement à proximité du 
pare. Il se rassembla auprès de lui plu- 
sieurs généraux et officiers supérieurs. 
On se félicita mutuellement , et le gé- 
néral fit servir a la même place une 
petite halte, à laquelle il invita les gé- 
néraux polonais prisonniers. Les offi- . 
ciers eurent la permission de garderleur 
sabre , et on les traita amicalement. 

Après cette halte, le général Suvo- 
rovv se reposa quelques heures sur la 
paille , sous une tentede soldat , et on 
lui dressa pour la nuit, à. la même place, 
une tente de Kalmouk, appelée Kibika. 

Il avoît donné les ordres relatifs à !a 
subsistance des prisonniers , et au pan- 
sement de leurs blessés, dont la plus 
grande partie fut renvoyée en liberté à 
Varsovie. Les troupes s'occupèrent dans 



l^après-mîdî à enlever TartîHerie prise 
1794. auxennemis , et à transporter les armes, 
les tentes et autres ustensiles militaires 
aux lieux de leur destination. 

Autant la matinée avoit été bruyante , 
autant la nuit fut tranquille. On tira 
seulement à la pointe du }our quelques 
coups de canon de Varsovie , mais Tar- 
tillerie des Russes ne ^daigna pas ré- 
pondre. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

JLe lendemain delà prise de Pragtie , " 
il y arriva , dès la pointe du jour, des '^^* 
membres du magistral chargés d'une 
lettre du roi , et d'uqe note du conseil 
de ville , pour traiter de la capitulation* 
lis furent conduits dans la tente du 
général de jour Islenief* Il s'entretint 
avec eux , et prit lecture des dépêches 
qu'ils lui remirent. 

Celle du magistrat étoit conçue en 
ces termes t 

Le conseil de ville de Varsovie , chargé de 
veiller au bonheur et à la tranquillité des habi- 
tans , fait tout ce qui est en son pouvoir pour 
empêcher les troubles à Tapproche des troupes 
russes ; et comme il a réussi à maintenir le bon 
ordre dans la ville , il a arrêté qu'il s ddresse- 
roit à son excellence monsieur le comte de Su- 
worow , général en chef des troupes russes , 
pour le prier de Sauver la vie et les biens des 
habitans , si le militaire de Varsovie met bas 
les armes. Dans cette vue , le magistrat a députi 
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tnessîeurs Makarowitsch , Barakowski et Strsl" 
^79^* kowski , pour conférer avec son excellence , et 
lui demander , tant au nom du magistrat qu au 
nom de toute la'bourgeoisie , ime suspension 
d'armes , en attendant qu*on ait réglé les ar- 
ticles de la capitulation. 

A Varsovie, le54;o^^i'^|i794. 

Islenief s'empressa de rendre compte 
à Suworow de Tarrivée de ces députés. 
) Il l'apprit avec beaucoup de satisfac- 
tion , et. il dicta sur-le-champ à son 
secrétaire les articles suivans : 

i<5. Les troupes de Varsovie mettront bas les 
armes hors de la ville , au lieu qu'on leur indi- 
quera ; mais on lès traitera avec douceur. 

2°. On transportera au même lieu toute Tar- 
tillerie et les munitions. 

5®. 'Le pont sera rétabli le plutôt possible , 
afin que les troupes russes puissent entrer dans 
la ville, en prendre possession, et protéger les 
habitans. 

40. On promet , au nom suprême de sa Ma- 
jesté impériale , que le militaire aura la liberté 
de se retirer chez lui ou ailleurs , si bon lui 
semble , et on lui garantit la sûreté de sa vie et 
de ses biens ; mais il faut que tout soit fini à 
X l'entrée des troupes impériales. 
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6^. Sa majesté le Roi conservera la même 
dignité qu'auparavant. ^794« 

6^, On déclare encore une fois ^ de la ma- 
nière la plus solemnelle , à tous les habitans , 
qu'ils n*ont rien à craindre pour leurs biens nî 
pour leur personne , et qu'ils peuvent compter 
sur Toubli du passé. 

Les troupes de sa Majesté impériale entreront 
dans la ville cet après-midi ou dem^n , aussi- 
tôt que le pont sera, rétabli. 

A«c.«pdePr»gue,le{f^;^f^Jj^].794. 

Comte SuwoRow Rymnikski.. 

Le comte renvoya aussitôt le géné^- 
rai Islenief aux plénipotentiaires du ma- 
gistrat , avec ces £H:tîcles , pour les leur 
communiquer. Ils en furent transportés 
ée joie , et leurs yeux se remplirent 
de larmes pendant la lecture , parce 
qu'ils ne s'étoîent pas flattés d'une si 
grande indulgence. 

Après s'être acquitté de sa commis- 
sion , le général Islenief amena les dé-^ 
pûtes au comte Suworow. Il étoit assis 
devant sa tente ; voyant qu'ils éprou** 
▼oient une sorte d'embarras en s*appro- 
ekaat» il sauta de sa place> îeta son: 
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sabre à ses pîeds , criant en Polo'» 
*794- liais Pakai ( la paîx ) , courut au-de^ 
vant d'eux , les embrassa , les conduis 
8Ît à sa tente , et les fit. asseoir par terre 
à côté de lui. Ils fondirent en larmes , 
exprimant par une éloquence muette , 
plus touchante que des paroles , tous 
les sentimens de joie , de reconnois- 
çance et d'admiration dont ils étoîent 
pénétrés. Le comte les entretint avec 
enjouement et bienveillance , leur fit 
çervir quelcjues rafraîchissemens, et les 
pria , lorsqu'ils se retirèrent , de lui faire 
part , dans les vingt-quatre heures , de 
la détermination du magistrat sur les 
articles qui leur furent remis. 

En attendant la réponse de Varso* 
vie , on emploj^a cette journée à net-« 
toy^r les rues et les grandes places de 
Prague , et à enterrer les morts. Suwoi- 
yow se retira dans la soirée à son quar^ 
tier de BelalinKa , où il passa la nuit^ 
Le lendemain j, à dix heures du matin, 
les mêmes députés revinrent de Varsovie 
au quartier-général , et rapporterept Ici 
réponse suivante £tux prQpo^itiQp^t 
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Art. 1. La ville de Varsovie déposera paisi- 
blement ses armes à tel endroit qui sera jugé 1704, 
convenable. 

Art. a. La ville de Varsovie n a ni artillerie , 
ni munitions. 

Art. 3. La ville de Varsovie fera rétablir le 
pont le plutôt possible , afin que les troupes d« 
Sa Majesté impériale puissent se mettre en pos-> 
session de la ville , et prendre ses habitahs sous 
leur protection. 

Art. 4* La ville de Varsovie a ITionneur 
d'informer Son Excellence , M. le comte de 
Suworow , qu elle n a pas de troupes sous ses 
ordres /qu'ainsi elle ne peut satisfaire complè- 
tement au quatrième article ; mais elle fera tous 
ses efforts pour que les commandans militaires 
(S y conforment. 

Art. 5. La ville de Varsovie qui a toujours 
respecté ses rois , se fera un plaisir de remplir 
le devoir qui lui est rappelé par cet article. 

Art. 6. La viUe de Varsovie regarde ici 
comine la base de tous les autres articles , U 
promesse de sûreté faite aux habitans pour leur 
personne et pour leurs biens , et l'engagement 
pris par les Russes d'oublier le passé. 

Art. 7. Il est de toute impossibilité d exécuter 
Tordre de Son Excellence dans un assez; bref 
délai , pour que les* troupes puissent entrer de* 
main dans la ville. Le rétablissement du pont 
f xige quelques jours de teins. Les troupes de I4 



république peuvent d autant moins partir àèa 
1 704. à présent , qu elles ont besoin d une huitaine de 
jours pour évacuer la place. 

Les députés étoient en outre char- 
gés de quelques commissions verbales 
relativement à l'échange des prison.- • 
niers, et au cours du papier-monnoie 
dont on vouloit maintenir le crédit. 

Ges articles en réponse parurent un 
peu suspects. Il sembloit en effet qu^on 
ne cherchoit qu'à gagner du tems ; en 
conséquence , le éomte Suvorow exigea 
que les députés retournassent immé- 
diatement à Varsovie pour obtenir une 
résolution plus précise, et il leur remît 
des articles additionnels avec une lettre 
dont voici la teneur : 

• ¥. Je vois avec plaisir" que les deux partis sont 
d'accord sur les points essentiels. Je demande 
qu'on ordonne aux troupes royales qui sont 
dans la ville , de se comporter amicalement 
envers les troupes de ma Souveraine , qui doi- 
vent y entrer , et dy maintenir le bon ordre et 
la tranquillité. A cette condition , je répondsaux 
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liabîtanâ de la sûreté de leur vie et de leurs 
biens, et de loubli dupasse. ^ ^794' 

Auca„pdePrague.le{f„^o2r:î^794. 
Le Comte Suworow Rymnikski. 

Supplément aux articles de la capitU" 

lalion. 

i*'. Le magistrat fera désai^erles habitans, 
ec transporter leurs armes pAr bateaux à Pra- 
gue : il se fera aussi remettre les armes qui pour- 
roient se trouver dans les boutiques. 

2°. La ville de Varsovie remettra Tarsenal , 
la poudre , et les munitions aux troupes de Sa 
Majesté impériale , qui auront ordre de les re- 
cevoir après leur entrée dans la ville. 

3^. La ville de Varsovie , en conséquence de 
la promesse qui lui a été faite , exigera que les 
troupes polonaises mettent bas les armes j et , 
si elles n'y consentent pas , elle leur fera éva- 
cuer la ville. 

40. On accorde jusqu'au {f„ove£e \ P"""" ^« 
rétablissement du pont ainsi que pour la pro- 
longation de larmistice. Quant au rétablisse- 
ment du pont , il sera ordonné aux troupes de 
Sa majesté impériale dy prêter la main pour 
accélérer le travail. 

50. Tous les prisonniers russes détenus k 
Varsovie seront mis en liberté demain k ^J ^^'\ 



6<>. La bourgeoisie de Varâoyîc {)riera fia 
i7Q4» ^^j^s^^ ^® ^^^ d'ordonner aux troupes réglées 
de mettre bas les armes , à lexception de 400 
hommes pour sa garde à clieval , et de 600 
hommes pour sa garde à pied „ qui resteront 
auprès de sa personne , et feront le service au 
château. ' 

7^*. Le conseil de ville se tienc^a sur le pont 
aircc tous ses membres , et présentera les clefs 
de la ville au général en chef à l'entrée de* 
troupes de Sa Majesté impériale. Toutes les 
maisons de la ville seront fermées. 

8^, Le magistrat remettra les archives ce 
toute la correspondance au ministre de Russie. 

Le comte SuworowRymiïikski* 

Le général IJurhawden, qui comman-» 
doit à Prague , eut ordre défaire réparer 
tout de suite la partie du pont de la Vis- 
tu le qu'on avoit brûlé du côté du fau- 
bourg. 

Il fut ordonné au général Fersen de 
faire remonter la Vistule à la division du 
général-major Denîsow , pour passer le 
fleuve à la petite ville de Korezew, à 
quatre milles de Prague , et de s'y por- 
ter lui - même avec le reste de soa 
corps. 
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Cet ordre avoît pour objet c^attaqucr 

les troupes qui voudroient se sauver de ^794» 
Varsovie avec leurs armes , et en même 
tems , au cas de trahison ou d'insurrec- 
tion dans cette capitale, d'y voler aussi- 
tôt , et de la prendre à revers du côté de 
la campagne. 

Les barons d*Asch et de Buhler ^ 
membres du corps diplomatique , et 
prisonniers à Varsovie comme beaucoup 
d'autres, furent mis en liberté sur leur 
parole. Ils vinrent le même jour au camp 
de Suworow , lui rendre mille actions de 
grâces, tant pour eux-mêmes qu'au nom 
des autres prisonniers. Après dîner , ils 
retournèrent à Varsovie : leur présence 
y fit un très-bon effet, et inspira beau- 
coup de confiance aux habitans« 

Dans la nuit du 26 au 2y octobre, il y 
eut un grand tumulte à Varsovie. Les 
troupes sous les ordres de VavroschewèKi 
prétendoient emmener le roi et tous les 
prisonniers russes. La partie mal inter*- 
tionnée des habîtans se joignit au mili- 
taire ; ils se répandirent dans différens 
quartiers de la ville , commirent des ex- 

3j2 
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ces et des brigandages. Le magistrat, 
'794* pour prévenir Texécution de ce complot, 
dont il prévojoit les suites, ordonna au 
peuple de s'y opposer , et de repousser la 
force par la force. En conséquence, plu- 
sieurs milliers d'habitans soumis au ma- 
gistrat, se ^portèrent au château ainsî 
que dans les rues adjacentes , pour obs- 
truer le passage , et déclarèrent d'une 
voix unanime aux insurgens , qu'ils ne 
souffi'iroient pas qu'on emmenât le roi , 
dont la présence étoît décisive pour le 
sort de la ville , et qu'ils aimoient mieux 
perdre la vie que de souffVir une violence 
aussi funeste au bonheur public. 

Après-midi le lieutenant-colonel Hof- 
mafn vint au quartier-général , chargé 
de commissions verbales , et d'une lettre 
du roi , qui prioit Suworow de différer 
de huit jours son entrée à Varsovie , at- 
tendu que ce délai étoit absolument né- 
cessaire pour l'évacuation de la place. 
(On trouvera cette lettre au supplé- 
ment, No. IL) 

Hofixianfut renvoyé au roi, accom- 
pagné du major Hossen, pour comfhu- 



lïîquer à Sa Majesté la résolution du gé- 
néral Suworow. Bien loin de consentir '794" 
au délai demandé , il pria le roi de consi- 
dérer l'émeute qui avoit eu Heu la nuit 
précédente , et dont il étoit instruit, 
comme un nouveau motif d'accélérer 
son entrée dans la ville autant que pos- 
sible , et déclara qu'elle auroit lieu dans 
deux joura, tant pour garantir la sûreté 
personnelle du roi , que pour rétablir la 
tranquillité publique. 

Le roi de Pologne écouta le rapport de 
ces deux officiers avec beaucoup d'atten- 
tion, et reconnut la justesse des obser- 
vations du général Suw^orow. Sur ces en- 
trefaites, VavroschewsKÎ , traversé dans 
l'exécution de ses desseins par la résis- 
tance du peuple, avoit remis l'auto- 
rité entre les mains du roi , de coiicert 
avec le conseil suprême , déclarant qu'il 
ne vojoit plus de mojen de pourvoir au 
salut de la république. Le premier usage 
que le monarque fit de sa puissance , fut 
de laisser à la disposition de Suworow le 
choix du jour de son entrée, en promet- " 
tant de faire rétablir le pont le plus 
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promptement possible. Hofman rapporta 
^794- cette réponse au camp à quatre heures 
après midi. 

Cependant Ignace PotocKÎ étoît venu 
au camp avant le dîner, pour renouveler/ 
les instances du roi de différer encore 
une huitaine de jours. Il étoit descendu 
chez le général-lieutenant PotemKÎn , 
avec lequel il fut engagé à dîtier avec le 
général Suworow. 

Tandis qu'on étoit à table ^ Mastowsxi 
vint encore de Varsovie. Quand on Tan- 
lîonça, le général se le va pour aller au- 
devant de lui dans Tantichambi e , pre- 
nant avec lui PotocKi et le général de 
jour Islenief , et les mena dans son ca- 
binet. Mastowski remît à PotocKÎ une 
* lettre cachetée du roi, dont on dit le 
contenu à Suworow. C'étoît un pouvoir 
illimité pour convenir avec lui des con- 
ditions de la paix. 

Le général très-faché de tant de len- 
teurs et de contradictions , répondit en 
peu de mots : « Nous ne sommes point 
» en guerre contre la Pologne. Sa Ma- 
» jesté impériale ne m*a point envoyé icî 



^ en qualité de ministre , maïs comme 
w général en chef pour anéantir Tarmée ^794* 
» des iusurgens. Je n'entrerai point en 
*> explication sur aucun objet étranger 
»> aux devoirs qui me sont prescrits. 

MastowskiVetourna sur-le-champ à 
Varsovie ; Potocki revint se mettre à 
table , et repartit après le dîner. 

On a voit conseillé au général Suvorow 
de retenir comme otage pour les pri- 
sonniers russes, le comte Potôcki, un 
des principaux chefs de la révolution , 
mais il rejeta cette idée en disant : 
i* A quoi bon retenir un otage? Tous 
» les prisonniers seront mis en liberté 
» sans cela ; d'ailleurs, ce seroit un crime 
» de trahir la conHance de Tennemî 
» qui vient négocier sur la foi de Tar- 
» mistice. » 

Quand on eut fini de nettoyer le fau- 
bourg de Prague , le domte Suvorow y 
transporta son quartier-général de Bela^ 
linka , pour être plus près de la Vistule , 
et du centre de ses opérations. 

Déjà le détachement commandé par 
Denisovv avoit passé^lè fleuve , la cava- 
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lerie h la nage, Tiatanterie moitié en 
^794* croupe, et moitié sur des bateaux qui 
servirent aussi au passage de l'artillerie. 
Les insurgens qui se trouvoient sur l'au» 
tre rive, tentèrent de s*y opposer, mais 
ils furent repoussés , et rien n'arrêta les 
Russes. 

Le lendemain 28 octobre , à la pointe 
du jour, les mêmes députés revinrent de 
Varsovie avec deux lettres du roi et du 
magistrat, qui demandoient que les 
Russes fissent leur entrée le plutôt pos- 
sible. Ils exposèrent que leur présence 
étoit indispensable à cause des troubles 
intérieurs et du danger qui menaçoit la 
personne du roi ; que les insurgens 
étoient sortis de la ville en armes , et 
qu'ils s'étoient arrêtés dans le voisinage 
d'où ils donnoient beaucoup d'inquié- 
tude. 

( La lettre du roi est insérée au sup- ^ 
plément , N«. III. ) Quant à la dépêche 
du magistrat, elle étoit ainsi conçue : 

Le magistrat de la ville de Varsovie , après 
avoir entiéremeat exécuté jies articles de la 
^pitulation remise aux bourgeois et habitans 
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àe Varsovie par Son Excellence monsieur le 
comte de Suworow , général en chef des trou- ^794' 
pes russes , a Thonneur de lui représenter , 

1^. Que les habîtans de cette ville ont déjà 
déposé dans leurs districts, fusils, pistolets , 
sabres , faux , piques , et généralement toutes 
leurs armes. Le magistrat s'empressera de faire 
charger lesdites armes sur des bateaux , pour 
être transportées au rivage de Prague. Il prie 
Son Excellence de vouloir bien les faire dé- 
charger à leur arrivée. Quant aux armes d'une 
grande valeur , et à celles qui se sont trouvées 
dans les boutiques des marchands , elles ont 
été remises à l'hôtel de-ville pour être conser- 
vées aux propriétaires. ' 

2<>. On a retiré avec le même soin la poudre 
à canon avec toutes les autres munitions qu'on 
a trouvées chez les habitans de la ville, et la 
remise en sera également faite à Son Excel* 
lence monsieur le comte , où bon lui semblera. 
Il en sera usé de même , aussitôt que possible ^ 
â regard des munitions des troupes de la Ré- 
publique , qui ont déjà quitté la ville. 

S®. Sa Majesté le roi a daigné donner des - 
facilités pour l'exécution de cet article , en ce 
qui concerne les troupes qui sont dans Tinté- 
rieur de la ville. 

40. Le magistrat assure Son Excellence mon- 
sieur le comte de Suworow que le pont dit 
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cfrté de la ville sera trés-certainement réparé 
1794* dans le délai qui lui est prescrit. 

5^, Sa Majesté le roi consentira volontiers à 
lelargissement des prisonniers , de même qu à 
Texécutîon de l'art. 5 ci-dessus. 

60. Le magistrat va immédiatement prier le 
roi de donner ses ordres , tant pour la remise 
des armes que pour 1 évacuation de la ville par 
les troupes , eu exceptant toutefois les trois 
cents soldats de police et les mille hommes d« 
garde à pied et à cheval que Sa Majesté a le 
droit de conserver auprès de sa personne, pour 
maintenir le bon osdre dans la ville , et pour 
faire le service au château. 

70. Lorsque les troupes de Sa Majesté impé- 
riale feront leur entrée dans la ville y le magis- 
trat s'acquittera de ses devoirs d une manière 
convenable. 

A Varsovie, IcJ^7^^^f^J^Ji794. 

Réponse du Général en chef. 
La capitulation acceptée et signée. 
Le Comte Alex. Suworow Rymnikski. 

Au camp de Prague, lejf^^^.^j^^/^^^ 

Le comte de Suworow demanda aux 
députés si les prisonniers russes étoient 
remis en liberté, conformément à ces 
derniers articles^ ils répondirent que 



toutes les dispositions étoient déjà faites ^ 
«t demandèrent que le général Voulût ^794' 
bien désigner une' personne à qui on les 
remettroitv 

Le prince Labânow Rastowskî fut ex- 
pédié à Varsovie avec cette commission , 
et les prisonniers lui furent rendus à son 
arrivée. II annonça en même tems au 
roi que les troupes russes entreroient le 
lendemain. 

Comme la communication étoit libre, 
plusieurs des ci-devant prisonniers vin- 
rent en bateau à Prague , pour voir leurs 
amis. Il alla aussi quelques officiers du 
camp à Varsovie , mais ils se retirëreut 
de part et d'autre vers le soir , attendu 
que le général , devant faire son entrée 
le lendemain , vouloit que chacun fût à 
son poste. Il permît au vieux général 
polonais Heesler , qui étoit au nombre 
des prisonniers , de retourner dans sa 
famille à Varsovie. 

Dans laprës-midî du iQ , tous les ré- 
gimens reçurent oi-dre de se tenir prêts 
à marcher le lendemain matin. 
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CHAPITRE HUITIEME. 

JD^APRÈs le résultat des conférences» 
'^ et conformément à la capitulation ac- 
ceptée , le comte Suworow fit son entrée 
dans la capitale avec ses généraux et ses 

brave, guerriers le i^^^r^t:^ ^94 
Céloît l'image d'une marche triom- 
phale. Dès sept heures du matin, les 
troupes défilèrent par le pont , dans la 
ville , tambours battans » enseignes dé- 
ployées. Le corps du général-lieutenant 
Potemkin ouvroit la marche, celui du 
général Derfelden le suivoit immédia- 
tement. 

A neuf heures, le comte Suworow 
passa le pont à cheval , entouré de ses 
adjudans, de ses officiers de jour, et 
d'ordonnancefs. Il avoit seulement son 
petit uniforme de cavalerie , sans dé- 
coration , sans plaque , et un chapeau 
d'officier ordinaire. Il étoit suivi du ré^ 
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giment de grenadiers de Cherson , avec 
une musique de cors très-nombreuse. ^794' 

11 fiit reçu , de Tautre côté du pont , 
par le magistrat de la villé^en corps et 
en habit de cérémonie , ( c^est un habit 
noir. ) Le président lui présenta , sur un 
coussin de velours , les clefs de la ville , 
•qui sont de vermeil, avec le sel et le 
pain de ville , et lui adressa une courte 
harangue. 

Le comte prît lui-même les clefe , les 
porta sur sa bouche, et dit, en les élevant 
vere le ciel : ♦< Dieu tout-puissant , je 
>> vous rends grâces de ne m'avoir pas 
>> fait payer les clefs de cette place aussi 
55 cher que. . . . ♦> Et se tournant du côté 
de Prague , la voix lui manqua. Les joues 
baignées de larmes, il embrassa cordia- 
lement tous les membres du magistrat ; 
il se vit bientôt environné d'une foule 
de peuple. Les uns se jetoient à ses 
pieds, les autres lui tendoient les bras; 
il serra la main de ses humbles admira- 
teurs; il embrassa ceux qui se trouvè- 
rent le plus près de lui , et répondit avec 
«ne sensibilité muette ^ mais profonde ^ 
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k toutes ces marques d'empressement; 
^794* d'estime et de respect, qui touchent 
plus que des éloges , et qui paient en 
un moment des années de fatigues et 
de dangers. 

Il remit le coussin et les clefs au gé- 
néral de jour Islenief, qui , le précédant 
à cheval, fit continuer la marche, sus* 
pendue pendant quelques minutes par 
cette. scène attendrissante. Quoique le 
magistrat eût ordonné que les maisons 
fussent fermées , et que chacun restât 
chez soi , pour ne pas fournir aux gens 
mal intentionnés loccasion d'exciter du 
trouble , il se trouva dans les rues une 
foule de monde; mais cette affluence 
n'avoit rien de fâcheux , parce que les 
mécontens n'avoient nulle envie de se 
montrer. Toutes les fenêtres étoient 
garnies de spectateurs enchantés du re« 
tour de Tordre , et de l'assurance de la 
paix : et on entendoit répéter , de toutes 
parts, les cris d'alégressCj yhe Caihc'- 
rine ! vive Suworow ! 

Varsovie , qui , au mois d'avril précé- 
dent ^ avoit été le théâtre d'une conjur 
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ration $ang1ante contre les Russes , Var- 
sovie, où les conseils de la haine et de la ^794» 
vengeance avoient prévalu , où les In- 
surgens se crojroient invincibles, main- 
tenant soumise et paisible , prodîguoit à 
son vainqueur les acclamations de la 
bienvallance et de la joie; et ce même 
peuple , dont une partie avoit montré , 
pendant l'insurrection , la férocité des 
tigres , avoit maintenant la douceur de^ 
agneaux. 

La marche continua ainsi en remon- 
tant la rue de Cracovie jusqu'au carre- 
four du nouveau monde. Arrivé devant 
la cathédrale , Suvprovv fit halte avec 
toute sa suite, et fit sa prière. 

Il mit pied à terre à l'extrémité de la 
ville dans une auberge où il dîna. Il 
choisit ensuite une meilleure maison » 
où il établit son quartier - général à 
proximité du camp. 

Cependant lé général-lieutenant Po- 

temkin à son entrée dans la ville , s'étoit 

porté par ordre de Suvorovv au château 

pour faire sa cour au roi , et yeiller à la 

^sûreté de sa personne. 
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he général - major Burliavvden fut 
*794* chargé du commandement de la ville 
avec le titre de gouverneur. 

Une nouvelle scène vint s'offiîr à la 
sensibilité du général. Le magistrat lui 
présenta les ci - devant prisonniers au 
nombre de 1876, parmi lesquels étoîent 
les généraux Arsenief , Milafecheviz et 
Suchteln ^ avec les barons d'Ascb et de 
Buhler,et le conseiller Dibovv, membres 
du corps diplomatique. Ils se jetèrent 
dans ses bras avec Tivresse de la recon- 
noissance, en Tappelant leur libérateur. 
L'attendrissement fut égal de part et 
d'autre. Il est certain qu'ils ne lui durent 
pas seulement la liberté , mais la vie. 
Un misérable nommé Kolontay , le rebut 
des hommes , le Robespien^e de la Po- 
logne , avoit fait , dans le comité révo-^ 
lutionnaire , avant la prise de Prague » 
la motion de massacrer tous les prison- 
niers, et même tous les Polonais dé- 
tenus comme suspects d'être attachés à 
la cour de Russie. Cet infernal projet 
devoit s'exécuter avant la fin du mois; 
mais l'entrée des i^usses à Varsovie 1# 
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fit avorter , et l'abominable ôcélëratqui 
Tavoit conçu , prit la fuite quelques ^794» 
heures auparavant , après avoir volé 
cent cinquante mille ducats à l'hôtel des 
monnoies , et dans le trésor public. 

Les prisonniers prussiens et autri* 
chiens parurent chargés de chaînes. On 
les leur ôta , ils tombèrent aux genoux de 
leur libérateur, en lui rendant mille ac- 
tions de grâces » et on les conduisit 8ou$ 
escorte au lieu de leur destination ; les 
Prussiens, au nombre de cinq cents, au- 
près du général Favrat; et les Autri- 
chiens , au nombre de quatre-vingts , 
.à leur cordon. 

Quand le général-lieutenant Potem- 
kin alla faire sa cour au roi y il fut chargé 
de demander une audience pour le comte 
Suvorovv. Elle fut indiquée au lende- 
main , et le baron d'Asch le lui an- 
nonça. 

Le comte Suvorovv partit à dix heures 
du matin de Textrémité de la inlle , avec 
son cortège et sa garde d'honnehr , pour 
se rendre au château. Contre son usage 
il étoit CD grand uniforme, et décoré da 



tourses ordres. Deux escadrons de hus- 
' 7^^* sards le précédoient , marchant deux à 
deux; sa voiture étoît environnée de 
plusieurs officiers de tous les grades, ap- 
. partenant à son corps ou à d'autres ré- 
gimens. Il avoit avec lui dans sa voiture 
le général - lieutenant Potemkin , et les 
barons d*Asch et de Buhler du corps di- 
plomatique. Un escadron de chasseurs à 
cheval , qui le suivoit en ligne , fermoit 
la marche, 

A son arrivée dans la cour du château , 
il fut reçu en grande cérémonie. Le roi 
Taccueillit de la manière la plus hono- 
rable , l'embrassa à plusieurs reprises ^ 
et le retint près d^une heure tête à tête 
dans son cabinet. 

Cet entretien eut un résultat que les 
négociations par écrit n'avoient pas opé* 
ré. Il fut convenu sur les instances du 
générai Suvorow , que les troupes polo* 
naises , qu'il appeloit toujours des révol- 
tés , déposeroient leurs armes sans ex- 
ception , et remettroient leur artillerie 
aux Russes. 

Pendant cette yisite , le roi pria Suvo- 
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row de rendre la liberté à un ofRcîer qui 
Tavoit servi en qualité de page, m Votre *794- 
majesté y dit-il , n'en veut-elle pas qulel- 
qu'autre ? — Comment , reprit le roi— ? 
Je lui en donnerai un, deux « trois , qua- 
tre , cinq cents , répliqua Suvorow ; ^ et 
le roi lui exprima sa reconnoissance. 

Bientôt après, le roi expédia son adju- 
dant-général Gordon, avec IWdre de 
.Suvorow pour la restitution de ces pri- 
sonniers. Ils étoient déjà en marche pour 
se rendre à leur destination , et Gordon 
ne les joignit qu'à Wlodava. Comme 
ces prisonnier n'étoient pas nommés , 
il prit tous les officiers supérieurs et d'é- 
tat-major qui étoient encore au nombre 
de 817 , indépendamment de ceux qu'on 
avoit déjà mis en liberté. Parmi eux se 
trouvoit le général Mayen , dont on a 
parlé plus haut. Gordon, pour compléter 
le nombre , emmena des bas-officiers et 
des soldats. Snvorow plaisanta dans la 
suite sur ce présent , que le monarque 
avoit paru recevoir avec tant de plai- 
sir. 

» Le général revint à 8on quartier avec 
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le même cortège , et dans le même oiv 
'794' dre.II chargea le général-lieutenant Po- 
temkin de portera l'impératrice à Péterî- 
bourg la relation officielle tle tout ce qui 
s'ëtoit passé. 



(â67) 



mmim 



■W^l» 



CHAPITRE NEUVIEME. 

JVI aintenant Varsovie soumisis et paii 
sîble était entiers noeat au pouvoir du *75*^ 
vainqueur. Outre les troupes qu'on avoit 
laissées à Prague , le corps du général- 
lieutenai^t Poteoikin occupoit l'intérieup 
de Varsovie» et s'éleodoîc jusqu'à Wiila- 
kuvv ; celui du général DerFelden se 
porta sur Marimont ; celui du général 
Ferseu étçit en a^a^cbe pour meltre la 
dernière main à l'opération , et s^efiôr* 
coi t d'atteindre les troupes pojqqaiies qui 
s'étoient retirées de Varsovif^ » pour lea^ 
forcer à rendre les armes , ou pour lea 
détruire en cas de f ésistance,i 
. D'après les diHérens rapports , leur 
nombre étoit assez considérable. Ojn lea 
évajuoit à trente miJJe hommes , avec 
une forte atilierie , sous les orrlres du 
général Wavroschewski , ami intime de 
Koscitizko ; son intention étoit de péûé- 
trer aK^c Ce corps en Gallicie. 
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Lapremiëre division , commandée par 
*794. Hédroitsch qui étoit parti de Varsovie , 
avant l'arrivée des Russes devant Pra- 
gue , consistoit en 2t,ooo hommes d'in- 
fanterie , 4,000 hommes armés de faux 
ou de piques , et quinze cents chevaux. 
Ils avoient avec eux vingt-cinq pièces 
' de canon. 

Le corps de Dombrovvskî et de Ma- 
dalinski , le même qui avoit excité des 
troubles dans la Prusse méridionale , 
étoit presque de dix-huit mille hommes, 
€t avoit plus de vingt canons. 

Une partie commandée par le prince 
Joseph Poniatovvki , étoit postée sous 
Sachorzyn, au nombre de deux mille 
cinq cents hommes , avec dix-sept ca- 
nons ; et un détachement sous les ordres 
d'Oscharovvski étoit composé de quinze 
quinze cents hommes , avec dix ca- 
nons. 

' Le prince Joseph PoniatovvSKÎ envoya 
au Roi , j e 3o octobre , un officier , chargé 
d'une lettre , qui annçnçoit que les trou- 
pes étoient disposées à rendre les armes 
au général Suyorovv , et qu'elles implo- 
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roient sa clémence. Le général répéta la' 
parole qu'il avoit cloniiée une fois pour ^794- 
toutes : protection et sûreté à tous ceux 
qui se soumettroient. Il promit en outre 
que les commandans et les npbles pour^- 
roient garder leurs armes. 

Le Roi envo^^a cette réponse positive 
au prince Joseph , son neveu ; mais avant 
qu'elle arrivât , il fut attaqué par les trou- 
pes prussiennes qui étoient à proximité ; 
elles dispersèrent son corps, lui firent 
quelques centaines de prisonniers , et lui 
enlevèrent dix-sept canons. 

Le détachement d'Oschorovvski , sans 

attendre la réponse et là promesse du 

pardon, mit bas les armes , et se dispersa. 

^ Les Cosaques emmenèrent àVarsovie les 

dix canons de ce détachement. 

Le jour suivant le général-major Hor- 
chevvski fut expédié à Varsovie par le 
général Hédroitsch,avec une dépêche 
adressée au roi , contenant les mêmes 
propositions , et les mêmes prières pour 
le général Suvorovv. Cet officier rem- 
porta la même réponse ; mais elle ar- 
riva aussi trop tard. Ayantdela recevoir 
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HédroîtSch fit sa jonction avec le corps^ 
*794- de Madalinsiu et de DombrovvKÎ, où 
se trou voit le général en chef Wavvros- 
ehevvsKi ; et comme les troupes russes 
lesempêcboîent d'effectuer leur premier 
projet de retraite en Gallicie , tout-à-coup 
ils cliaogërent de plan , et se portèrent 
iur Novemiasto sur Iq chemin de Craco- 
vie « à dessein de faire une invasion dans 
le district nouvellement conquis par le 
roi de Prusse. 

Le détachement du général Denisovv 
se mit en hâte à leur poursuite , et le 
corps entier du général-lieutenant Fer- 
seo n'étoit pas fort loin d'eux. Les trou*, 
pes polonaises passèrent la Pîh'za le A no*' 
vembre» et détruisirentl e pont. Les Rus«> 
ses les poursuivirent constamment, réta- 
bh'rent le pont , et les talonnèrent sans 
relâche. Cependant, comme les Polonai» 
avoient environ vingt mille hommes, 
tandis que le corps du général Fersea 
n'en avoit que sept mille , Suvorovv au 
reçu de son rapport , lui envoya vingt- 
six escadrons et six bataillons ^ avec or- 
dre de voler à la poursuite de l'armée. 
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«nnemie , de Tatteiadre , et de la désar- 
mer ou de la tailler en pièces. '794' 

Le général Horschewdki revîntencore 
tiiie fois comme courrier à Varsovie. Il 
^toit chargé des mêmes commissions 
cjue précédemment auprès du roi et 
du comte Suvorow , de la part du gé- 
néral en chef Wavroschevski , on le 
renvoya avec la même réponse que la 
première fois. Sur ces entrefaites , le 
corps polonais continuoit toujours de se 
retirer , et pour soulager sa marche il 
avoit abandonné vingt -cinci canons h 
Apotschicki. Le général Vavrochevçkî 
Itbulant éviter le dernier combat , s'eflfbr- 
^oit , ainsi que les généraux qui le suî- 
voient , de gagner les frontières de la 
Prusse f dans Tintention , comme on le 
wt ensuite , d'y exciter de nouveaux 
troubles. Fersen , qui mit une activité 
infatigable à le poursuivre , lui coupa 
la retraite , et le serra de si près , sur 
^ifférens points , qu'une partie considé- 
rable de ses troupes mit bas les armes 
et se dispersa ; les autres se rendirent 
ait corps qui les poursuivoit, vinrent 
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par escadrons et par bataillons à Var- 

* ^94- sovie , donnèrent leur parole de ne plus 

servir y et reCourncrent chez eux avec 

des passe-ports , tellement^qu'il restoit 

à peine trois mille hommes à Wavros- 

chevsKÎ. Les généraux Willovurski , 

Paul Grabovski , et Gladnizki du même 

.corps arrivèrent également à Varsovie , 

renoncèrent au service » et recurent des 

passeports. Le premier alla en Gallicie, 

le second se retira dans sa famille , et le 

troisième en Litbuanîe. Le prince Joseph 

Poniatowski revint aussi dans la capitale, 

où il resta gardé à vue. 

Wavi*oschewski sentant bien qu'il ne 

lui étoit pas possible de .résister plus 

long-tems , envoya un courrier au comte 

Suvorovv, pour lui annoncer que le reste 

de ses troupes étoit prêt à mettre bas les 

armes, et sa proposition fut acceptée. 

Cependant Schevvitsch , après avoir 

fait , en moins de trois jours, une marche 

de vingt - quatre milles , avoit joint le 

baron de Fersen. Avant que le counier 

de Wavroschevski fût de retour, De- 

V nisovv avec sa cavalerie avoit enveloppé. 
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te camp des Polonais , et se proposoit 
d'en finir d^une manière décisive. Il ^794» 
tenta un coup de maître» Il se porta 
droit au camp avec une estorte de deux 
escadrons à travers les avant-postes. Il 
ordonna aux généraux Dombrovvski » 
Nisalovvsxi , Hédroitsch et Jelkut qui 
8*y trouvoient , de se rendre immédia** 
tement à Varsovie. G)mme ils avoient 
déjà fait leur soumission au comte Suvo^ 
rovv , et qu'ils voyoient toute Timpos^ 
sibilité d'opposer une plus longue résis- 
tance , ils se rendirent avec les dernières 
troupes ; environ deux mille chevaux » 
et les dernières pièces de l'artillerie po- 
lonaise tombèrent ainsi au pouvoir des 
Busses f sans coup féiîr , le 7 novembre 
1794. 

Ces quatre généraux n'ayant pas 
voulu donner leur parole , et leur con- 
dmte inspirant de la méfiance , on les 
fit conduire à Kiovie dans l'intérieur 
de la Russie. Dombrovvski signa sa sou- 
mission , et reçut un passe-port pour 
aller dans sa terre en Saxe. 

L'ancien président du ci-devant con« 
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seil supérieur, Jakeryeuvvskî , s'étoît 
^794* sauvé la veille de l'entrée des Russes; 
Madalînski s'étoît retiré en Çallicie, 
avec sept hommes seulement. Zeyons- 
chik avoit aussi disparu , ainsi que Ko- 
lontay , qui avoit pillé les caisses publi- 
ques à son départ. On donna le signa- 
lement de ce dernier aux frontières de 
Prusse , mais on ne put parvenir à l'at- 
teindre. 

Les troupes polonaises étant ainsi 
dispersées > ou désarmées et soumises, 
il ne resta que la garde royale , avec 
les trois cents soldats de police. On en- 
voya l'artillerie et les munitions à Kio- 
vie , et les troupes russes prirent leur» 
quartiers d'hiven 
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CHAPITRE DIXIÈME. 

X ELLE fut la fin de cette glorieuse 
campagne à laquelle on ne trouve rien '794* 
de comparable, dans l'histoire mo- 
derne , tant pour l'extrême rapidité des 
opérations , que sous le rapport des ré- 
sultats. 

La marche du général Suvorovv, la 
sagesse de ses mesures , la distributioni 
de ses forces , la hardisse de ses plans , 
et la constance de ses succès , sont au- , 
tant de preuves éclatantes de la supé- 
riorité de ses talens. Mais sî elle s^est 
toujours manifestée dans toutes ses en- 
treprises , on peut dire qu'il se surpassa 
lui-même dans le cours de cette campa- 
gne. En effet , il suffit d'en rapprocher 
les événèmens, pour se former une 
idée de ce qu'un petit corps d'armée 
peut opérer de prodiges , quand le gé- 
néral sait enchaîner la fortune par la 






vigueur de ses résolutions , et rbablleté 
*794» de ses moyens. Nous avons vu Snvo- 
rovv désarmer sans effusion de sang 
huit mille rebelles répandus sur des 
points fort éloignés; partager avec ses 
soldats des marches longues et diffici- 
les, dont la durée auroit rebuté les trou- 
pes d'Annibal; gagner trois batailles 
contre des ennemis intrépides et supé« 
rieurs en nombre ; temporiser pendant 
quatre semaines à Brzescie^ pour at^ 
tendre la jonction de ses corps ; après 
la victoire décisive de Matscheviz , vo- 
ler à celle de Kobylka» ne s'y reposer 
que pour faire en trois jours les prépa- 
ratifs d'un assaut sans exemple; em-* 
- porter d'escalade en une matinée les 
retranchemens de Prague, défendus 
par trente mille hommes, entrer dans 
Varsovie, avec Tolîvier de la paix. . . • 
Et tout cela dans l'espace de deux mois , 
depuis le 6 septeoibre jusqu'au 7 no- 
vembre 1794, jour où Wavroschevski 
mit bas les armes. 

Autant cette brillante expédition est 
remarquable par son étonnante célé« 
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rîté, autant elle est mémorable par 

rimportance de ^événement qui la ^794» 
suivit. Le sort de la Pologne fut irré- 
vocablement décidé peu de Items a)M*ë8^ 
par le dernier partage de ce royaume , 
dont le nom même ne subsiste plus , 
et qui , quelques siècles auparavant , 
ç'étoit rendu redoutable à Tempire de 
Russie, et lui dictoit des lois. 

Si les opérations de cette campagne 
eussent été poussées avec moins d'ac- 
tivité, il est très-probable que Jcs In- 
surgeas auroient rassemblé de nouvel* 
les forces. Car le feu de la révolte cou- 
voit encore sous la cendre , et l'incen- 
die auroit pu se répandre dans toutes 
les provinces. Les Polonais auroient pu 
recevoir des secours étrangers au prin- 
tems de Tannée 1796, et prolonger 
pendant quelques années une guerre, 
dont les événemens j subordonnés à de 
nouvelles chances, auroient eu une in- 
fluence incalculable sur les affaires gé^^ 
pérales de l'Europe. 

Aussi le prompt succès de cette ex- 
pédition j qui attiroit tous les re^jards , 



fut aj^précîé, comme il de voit l'être k 
^79^' Saint-Péterebourg. L'impératrice écri- 
vit de sa main au général Suvorovv 9 
pour lui annoncer qu'elle venoit de le 
nommer feld-maréchal. Suvorovv tou- 
jours fidèle à ses principes religieux , 
ne reçut les marques de sa nouvelle 
dignité » qu'après en avoir demandé la 
bénédiction à l'église. 

La veille de cette cérémonie un en- 
voyé extraordinaire de Berlin , lui a\> 
porta comme un gage de l'estime par- 
ticulière du Roi, l'ordre de l'Aigle 
rouge et noir. 

Peu de tems après , l'Empereur ro- 
main lui envoya son portrait enrichi de 
diamans. On évalue ces diamans à cin- 
quante mille écus d'Allemagne , et ceux 
dont le bâton de feld-maréchal étoit 
garni, à la même somme. 

L'impératrice lui fit en outre présent 
d'une terre de sept mille paysans des 
deux sexes , dans le district de Kobrin , 
théâtre du premier combat qu'il avoit 
gagné au commencement de cette 
campagne. 



Taridîs que le générai étoît ainsi com- 
blé de biens et d^honneurs , les papiers ^794* 
publics népétoient à l'envi 1 éloge de ses 
exploits et proclamoient les sentimens 
d'intérêt et d'admiration qu'avoîent exclû- 
tes ses victoires 2 et les rues de Varsovie 
retentissoient de chansons guerrières^ 
ou le peuple célébroit ses trophées *, à la 
manière des anciens poètes Bardes. 

Il passa une année entière dans cette 
capitale. Le roi en étoit parti avec sa ' ^' 
cour dès le commencement de Tannée 
pour se rendre à Grodno ; mais ce vide 
fut remplacé par le concours d officiers 
supérieurs et l'affluence des étrangers 
de distinction qui venoient voir le gé- 
néral. 

La situation des affaires , et les inté- 
rêts communs de l'Empereur romain et 
du roi de Prusse , obli itèrent très-sou- 
vent le générai Suwoiow d'envojyer des 
officiers à Berlin et à Vienne , comme 
courriers. Ils y furent toujours accueillis 
par les deux souverains avec des mar- 
ques de bonté , et des témoignages de 
leur estime pour la personne du général, 
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Le roî de Prusse conféra les oi (ïres de 
^7^5. Taigle et du mérite à plusieurs géuéraux 
et officiers russes. 

Aux approches de l'automne , le gé* 
néral fît des revues de toute Parmée qui 
ëtoit sous ses ordres , et qui consistoit 
en quarante*buit bataillons, cent douze 
escadrons et quatorze rëgimens de 
Cosaques. Ces difïërentes troupel 
étoient distribuées dans une étendue 
de paj^'S de cent cinquante milles d'Al- 
lemagne ; le général parcourut tous 
leurs camps avec son activité ordinaire, 
.fit faire des manœuvres » et cette opé- 
ration fut terminée dans l'espace de 
quinze jours. 

Vers la fin de Pannéé^, il partit de 
Varsovie pour se rendre à Pétersbourg , 
où il fut appelé. A son passage en Li* 
thuanie et en Livonie » il demanda qu'on 
ne lui rendit point d'honneurs ; mais la 
nouvelle de son voyage attira sur ses pas 
une foule d'habitans de ces provinces , 
empressés de le voir et de lui rendre 
leurs hommages. 

Il arriva au commencement de dé* 






(i8i) 
cembre à Pétersbourg , dans un car- 
rosse que ^impératrice «voit envoyé à ^79^* 
sa rencontre ; il entra de nuit dans la 
ville, descendit au palais d'hiver, et se 
jeta aux pieds de Sa Majesté , qui le 
reçut avec une bienveillance distinguée. 
Elle lui ordonna d'habiter le palais de 
Taurîde , et fit placer auprès de lui des 
gens de service de la cour. 

Peu de te ras après son arrivée , il 
alla en Finlande pour inspecter les for- 
tifications sur les frontières du côté de 
la Suède. A son retour, il assista au 
fêtes du mariage du Grand-duc Cons- 
tantin Paulowitsch ; et pendant un sé- 
jour de trois mois à Pétersbourg, il fut 
comblé des marques de bonté de la sou- 
veraine , et des témoignages d'estime 
de la cour impériale. 

II partit ensuite pour se rendre à 
l'armée dont l'impératrice lui confia le 
commandement , dans les gouverne- 
mens de Brazlow , Wosnesenski , Char- 
Kow et Catherinaslaw. Cette armée étoit 
composée au total de quatre-vingt raille 
hommes. Il prit son quartier-général à 

36 



fy^ 



( ^8^ ) 
Tulczin , dans le château de la com- 
'79^- tesse Potocka , près du Niester. 

Suivant son usage , il fit tout de suite 
manœuvrer les troupes qui étoient dans 
son voisinage ; et, vers l'automne , il fit 
la revue de toute son armée. Il revint 
ensuite fort satisfait à Tulczin tt fit 
prendre les quartiers d'hiver. 

Après avoir parcouru à pas de géant 
cette immense carrière, semée de tant 
d'obstacles , et si constamment féconde 
en lauriers , depuis les bords glacés de 
la Vistule jusqu'aux rives brûlantes de 
la mer Noire , le même général vient 
d'être appelé au commandement des 
armées austro-russes en Italie. Les pre- 
miers jours de son arrivée ont été signa- 
lés par des victoires , et par la prise de 
Milan. La renommée , toujours prompte 
à satisfaire rimpatience publique , a déjà 
ouvert au vainqueur du Milanès les por- 
tes de Gênes et de Turin ; et les ga- 
zettes , anticipant sur les faits , four- 
millent de nouvelles contradictoires, 
qui sont successivement rétractées. 
Nous puiserons dans les bulletins offi- 
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cîels , et dans la correspondance d^un 
officier expérimenté, les principaux ^79^* 
évènemens de cette campagne de 1799 > 
et nous en rédigerons les mémoires , 
pour compléter l'histoire du général- 
feld-maréchal comte de Suworow-Rj^m- 
nikski. 
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SUPPLEMENT. 

Conienant quelques Lettres de S^ M^ 
l^ Impératrice y V Empereur romain , 
le Roi de Prusse et le Roi de Po^ 
logne y i^it Comte Suworow j pen- 
dant et après la campagne de 
Pologne. 



Lettre de sa Majesté . f Impératrice d» 
tomes tes Rnssies , au Comte Suworovr 
R/mnîkshi. 

r» , , Çï6 octobre? , 

Pctersbourg, le^g^^^.^^j,,.çji794. 

i-iOMTK Alexandre Wasilowîtsch ! ( fils de 
Basile) vos marches rapides contre Tennemi^ 
vos victoires , et notamment celles que vous^ 
avez remportées le 6 septembre à Krupécyze ^ 
et le 8 du même mois à Brzescie , sont des 
preuves distinguées de votre zèle constant pour 
notre service, ainsi que de votre activité, de 
votre valeur et de vos talens. C est absolument 
&0US ce point de vue que nous considérons voA 
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succès , et nous vous en exprimons ici noire 
gratitude particulière. Nous vous envoyons , 
comme un gage de notre satisfaction une ganse 
de chapeau garnie de diamans , et nous vous 
donnons trois pièces de canon à votre choix , 
sur Tartillcrie que vous avez prise. 

Sur ce nous prions Dieu de vous aider de sa 
puissance dans tout ce* que vous entreprendrez 
à Fa venir pour le bien de la patrie. 

Je suis votre affectionnée 

CATHERINE. 

Billet ile l'Impératrice , en lui envoyant 
le bâton de feld^marèchal, 

(Novembre 1794*) 

Monsieur le général PELb-MARÉcHAL 
COMTE Alexandre Wasilowitsch , 

Je vous fais mon compliment sur toutes vos 
victoires , ainsi que sûr la prise des retranche - 
mens de Prague et de Varsovie. 

Je suis , avec distinction , votre îxffectionnco 

CATHERINE. 

Ukase de sa Majesté l'Impératrice et au^ 
to oratrice dfi toutes les Russies au sénat 
dirigeant f concernant le général-feld- 
maréchal compte Suworow Rymnikski, 

Le général en chef comte Suworow Ryin- 
nikski , déjà recommandable par les nombif ux 
services qu'il nous a précédemment rendus, 
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ayant été nommé par le feld-maréchal comte 
Romanzow Zaduneîski , au commandement 
des troupes contre les Insurgés de Pologne, 
s>st acquitté , à notre satisfaction et conten-. 
tement , de la commission dont il étoit chargé , 
en battant lennemi à plusieurs reprises, et 
notamment au combat de Brzescie, le 8 sep- 
tembre. 

Aussitôt quil fut informé de l'entière défaite 
de Kosciuzko, chef des révoltés,, il marcha 
immédiatement sur Varsovie , détruisit les 
corps ennemis sur son passage, prit d'assaut 
Prague , faubourg de Varsovie , défendu par 
de forts retranchemens , et par une garnison 
considérable : il emporta les retranchemens 
de vive force à la tête de nos troupes victo- 
rieuses , et livra aux révoltés une bataille re- 
doutable qui obligea bientôt Varsovie , capi- 
tale du royaume , a remettre son sort entre Ifis 
mains du vainqueur. 

Après avoir pris possession de Varsovie ,. les 
armes et les sages mesures du général ci-dessus 
nommé , obligèrent bientôt le corps nombreux 
des Polonais qui s'étoient retirés , et qui furent 
atteints , à se rendre en remettant toute Tartil- 
lerie , et les munitions de guerre. Le succès de 
cette expédition a entièrement éteint le feu de 
1 insurrection en Pologne. 

En considération de ces services que le gé- 
néral comte Suworow Rymnikski nous a rea- 
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dus récemment, et qui sont aussi utiles qu*a- 
gréables à la patrie, nous Favons nommé, le 
19 novembre 1794» notre général-feld- maré- 
chal , et nous lui avons donné , le même jour , 
le bâton de feld-maréchal. Nous ordonnons au 
sénat d'expédier un diplôme qui sera signé de 
notre main , et dans lequel tous ses exploits 

i militaires seront relatés. 

j 

I CATHERINE. 

Le sénat dirigeant a arrêté que la 
volonté suprême de Sa Majesté impé- 
riale seroît promulguée par des Ukases 
adressés à tous les gouvernemens et à 
toutes les cours de justice ; qu'on en don- 
neroit connoissance à monsieur le géné- 
ral - feld - maréchal , et qu'il seroit or- 
donné au département héraldique de 
rédiger un diplôme , qui seroit ensuite 
soumis à l'approbation du sénat. 

Ukase au Sénat» 

V 

En récompense dss services signalés que le 
général-feld-maréchal comte Alexandre Suwo- 
row Rymnikski nous a rendus par les diffé- 
rentes victoires qu'il a remportées sur les In- 
surgés de Pologne , et notamment par Tentière 
et complète défaite de leurs forces réunies à 
Prague , qui a opéré immédiatement la soumis- 
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RÎon dô Varsovie , capitale de la Pologne , et 
Tanéantlssement complet de 1 insurrection , 
nous lui avons donné de notre plein gré pour 
en jouir dès maintenant et à toujours y tant par 
lui que par ses descendans , héritiers ou ayant- 
cause , à prendre sur nos nouvelles possessions 
domaniales des gouverneroens de Lithuanie , 
lesquelles faisoient ci-devant partie du domaine 
au district royal de Brzescie , le district de Ko- 
brin , avec tous les bourgs , châteaux et villages 
qui en dépendent ; lequel district , suivant les 
registres qui ont été mis sous nos yeux , contient 
une population de 6,922 âmes , ensemble toutes 
les terres , tous les fruits et revenus , tous les 
bestiaux , et généralement tous les objets d éco- 
nomie rurale qui appartiennent à ce district. 

Nous ordonnons par ces présentes à notre 
sénat de faire expédier 1«8 ordres nécessaires , 
pour la remise de ces fonds , appartenances et 
dépendances au comte Suworow Rymnikski , 
et pour l'expédition du diplôme de cette dona- 
tion que nous souscrirons de iiotre nom. 

CATHERINE. 
Saint-Pétersbourg , le 19 août 1795. 



LETTRES DE LEMPEREUR. 

No. I. 

Mon/ cher général comte de Suworow! J'ai 
appris avec plaisir la nouvelle que vous avez 
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tien voulu me donner de votte heureuse et 
glorieuse entrée à Varsovie. Autant fai toujours 
fait de cas de vos rares qualités , autant je suis 
reconnoissant du zèle que vous mettez à réta* 
bliif la tranquillité en Pologne. 

Ce grand événement est une suite incontes* 
table de vos talens militaires , et une nouvelle 
preuve de votre attachement , toujours plein, 
de zèle, pour la bonne cause. Des exploits aussi 
brillans que ceux par lesquels vous vous êtes 
iignalé tant de fois , vous garantissent à janlais 
Testime du monde. Je vous assure au surplus , 
avec sincérité , <Jue j'aurai toujours pour vous 
autant d'affection que vous en ont constam-* 
ment témoigné feu mon oncle , et mes iaïeux 
de glorieuse mémoire. 

Fkakgois. 

A Vienne y le 28 novembre 1794» 

No. IL 

Mon chef général comte^ de Suworow ! La 
lettre que vous avez pris la peine de m écrire lé 
•j^ novembre dernier , par laquelle vous m'an- 
noncez les résul*e[ts heureux de votre expédi- 
tion cçntre les Insurgens de Pologne , ma fait 
un grand plaisir. J'ai été fort aise de recevoir 
en même tems l'agréable assurance , que la ré- 
volution est enfin terminée dans cette contréf. 
Je vous remercie de cette nouvelle satisfei- 
ante , et je vous félicite de tout mon coeur du 

37 
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nouveau ^rcroit de gloire <juc vous venez d ac- 
quérir p«ir cette preuve éclatante de zèle. Main* 
tenant je vous souhaite des quartiers d'iiiver 
parfaitement tranquilles , et toute sorte de sa* 
tisfaction en général. Sur ce , je vous renou- 
velle les assurances de mon amitié. 

F R A ir c o I s. 

Vienne, le la décembre 1794» 

No. III. 

Mon cher feld-maréchal comte de Suworow ! 
J'ai appris avec beaucoup' de plaisir par votre 
lettre du -^ de ce mois , votre promotion au 
grade de feld-maréchal. Dans le fait , cette ré- 
compense étoit bien due à vos brillans et im- 
portans services. 

Comme je prends un véritable intérêt à votre 
satisfaction, je serai toujours fort aise d'ap- 
prendre ce qui pourra vous arriver d'agréable 
en général. 

Sur ce, je vous souhaite, mon cher feld- 
maréchal , une longue et constante prospérité , 
et je vous assiure de mon amitié invariable. 

François. , 

Vienne, le a8 décembre 1794* 

/ No. IV. 

Mon cher feld-maréchal comte de Suworow ! 
Comme le capitaine Langfrey retourne aujour- 
d'hui au lieu de sa destination , je le charge de 
Vouii remettre mon portrait. Je souhaite qu'il 
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TCMis fasse autant de plaisir que j'aî d'envie -df 
vous donner par-là un gage de mon estime 
particulière pour votre mérite personnel. Je 
compte , au surplus , que vous jouissiez d'une 
bonne santé , et j espère que vous goûterez dé- 
sormais les douceurs du repos , pour vous re- 
mettre des fatigues que vous avez endurées 
jusqu a présent. Je vous assure de toute ma 
bienveillance. 

François. 
Vienne, le aS janvier 1795, 

No. V. 

Mon cher feld-maréchal comte de Suworow ! 
J'envoie mon colonel marquis de Chateler , en 
qualité de commissaire pour la démarcation de 
mes limites avec la cour de Prusse ; je lui , or- 
donne en même tems d'aller vous voir, pour 
me donner des nouvelles de votre santé , et de 
vous assurer que votre souvenir me sera tou- 
jours cher et agréable. Je suis convaincu que 
vous ne serez pas fâché d'apprendre par cet 
officier les détails des différentes affaires où 
mes troupes viennent de se distinguer , et où 
mon cher feld-maréchal reconnoitra ses élèves 
et ses anciens compagnons d armes. 

Conservez à l'ami sincère et à ladmir^teur 
de votre impératrice , les sentimens dont vous 
avez donné tant de preuves à ma. maison et à 
tnoi. Leur souvenir ^ plein de reconnoissance ^ 



/ 



est aussi ineffaçable dans mon cœur , que l*ea* 
ùme distinguée dont votre noble caractère et 
votre mérite éclatant m'ont toujours pénétra 
pour votre personne, 

Frakcois. 

Vienne, le 22 novembre 1795. 
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LETTRES DU ROI DE PRUSSE, 

No. I. 

Mon trés-rher monsieur le général , j'ai ap- 
pris avec un extrême plaisir , par la lettre que 
vous avez eu la bonté de m écrire le 5 de ce 
mois 1 agréable nouvelle de 1 éclatante victoire 
que vous avez remportée en vous emparant de 
Prague , Faubourg de Varsovie. Je prends 1 in- 
térêt le plus slnrére au véritable surcroît de 
gloire que les armes impériales russes viennent 
d'acquérir par ce triomphe , si honorable pour 
les troupes qui ont combattu avec tant de cou- * 

rage et de bonheur sous vos ordres , et je suîs 
fort aise de voir se sucréder si rapidement les 
occasions de vous renouveler mes félicitations. 
Je ne serai pas moins ravi d'apprendre que sa 
majesté 1 Impératrice , ma haute alliée , s'ac- 
corde avec moi à reconnoltre l'importance des 
«ervires essentiels que vous avez rendus , avec 
la plus grande activité , dans cette campagne , 
et qu'elle vous récompense comme je le desiro. 
^ mpn égard , pour youç téinpigner tout le çl^ 



8Îr que m'a fait la nouvelle de cette victoire , 
j'ai conféré au capitaine de ca\'^alerie Brldel , 
qui me la apportée , mon ordre du mérite. J« 
vous renouvelle , au surplus , l'assurance de TeS" 
time particulière avec laquelle je suis toujours , 
votre affectionné 

Fréderic-Guillaumb. 

Potsdam, le i novembre 1794» 

No. II. 

Mon très -cher monsieur le général, votre 
lettre ma fait un plaisir inexprimable , en m'ap- 
prenant que vous venez de couronner vos vic- 
toires antérieures par votre entrée à Varsovie. 
Par-là , vous avez atteint complètement le but 
de vos laborieuses fatigues ; car les débris de 
l'armée polonaise ne peuvent certainement pas 
opposer une forte résistance , et il sera facile dç 
les anéantir par les opérations combinées des 
troupes impériales russes et des miennes sou$ 
les ordres du général-lieutenant Favrat. Je vous 
fais mon compliment bien sincère sur la gloire 
immortelle que vous venez d'acquérir en réta- 
blissant la tranquillité : et je vous assure dô 
mon estime la plus durable. J'ai conféré mon 
ordre de mérite au major Hessen , qui m'a 
apporté cette agréable nouvelle , et je m*em- 
presse de vous le marquer , comme votre affec» 
tionné 

FRÉiîERIC-GuiLLAXJMl, 
PcUdaxn , le 17 nd^embrc 1794» 
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No. III. 
Mon très-cher monsieur le général I Je vous 
suis sensiblement obligé des détails circonstan* 
ciés que vous avez bien voulu m'écrire le î- du 
mois dernier sur la manière dont vous avez mis 
fin à rinsiurrection de Pologne. Votre gloire , 
ainsi que celle des troupes impériales russes et 
de leurs chefs , n'avoit pas besoin d'un nouvel 
éclat : mais le succès de cette expédition y met 
le comble et en assure à jamais la durée. Je vous 
en félicite aussi sincèrement que je vous renou- 
velle l'assurance de lestime distinguée avec la- 
quelle je suis toujours votre affectionné 

Frédéric-Guillaume. 

Potsdani , le 3 décembre 1794* 

N^ IV. 
Mon très-cher monsieur le général î Je suis 
pleinement convaincu que vous êtes parfaite- 
ment satisfait des récompenses de votre souve- 
raine qui apprécie votre mérite éminent , et 
votre valeur depuis long-tems reconnue , et je 
sens bien que vous n'ambitionnez pas de nou- 
velles décorations , inutiles d ailleurs à 1 éclat 
de votre gloire; cependant j'espère que vous 
accepterez avec plaisir mon ordre de l'aigle 
rouge et noir que je vous envoie , comme un 
gage de mon estime distinguée et de ma bien- 
veillance particulière. Je suis votre affectionné 

Frédéric-Guillaume. 
Potfdam f le 7 décçoibre 1794* 
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No. V. 

Mon très -cher monsieur le feld- maréchal! 
J'ai appris avec le plus grand plaisir par votre 
lettre du f^ décembre , le prix que vous met- 
tez aux témoignages que je Vous ai donnés de 
mon estime particulière, et de ma bienveil- 
lance distinguée. Je suis également fort aise de 
Theureux hasard qui vous a permis de célébrer 
le même jour l'inauguration du bâton de com- 
mandement qui vous a été conféré par votre 
gracieuse souveraine , et de revêtir en même 
tems Tordre de Taigle rouge et noir. Comme 
vous m'avez recommandé particulièrement à 
cette occasion le major Tilly , je me fais un 
plaisir de vous donner une nouvelle preuve 
de mon estime distinguée , en lui donnant mon 
ordre du mérite , en considération de l'intérêt 
que vous prenez à cet officier. Sur ce , je vous 
renouvelle lassurance des sentimens sincères 
/avec lesquels je suis votre affectionné 

Frédéric-Guillaume. 

Berlin, le a8 dërenibre 1794* 



LETTRES DU ROI DE POLOGNE. 

NO. I. . 

Varsovie, le J^7^^^tobre|^^^^ 

Monsieur le général , et général en chef des 
troupes de Sa Majesté Timpératrice de toutes 



les Russies ! Le magistrat de la ville de Varsovie 
ma demandé ma médiation auprès de voiis, 
pour connoitre vos intentions ultérieures rela- 
tivement à cette capitale. 

Je dois vous déclarer que tous les habitans^ 
sont décidés à se défendre jusqu'à la dernière 
extrémité, si vous ne leur garantissez pas la 
sûreté de leur vie et de leurs l^iens. Sur ce , j'at- 
tends votre réponse , et je prie Dieu qu'il vous 
ait en sa sainte et digne gerde. 

Stanislas-Augustb I Roi* 
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Varsovie^-- ^ ^i ?i^q4- 

Monsieur le général , et général en chef ded 
troupes de Sa Majesté l'impératrice de toutes 
les Kussies! CoYnme je suis convaincu que vous 
desirez sincèrement de conclure une capitula* 
tion réelle et complète avec la ville de Varsovie, 
je dois vous prévenir que les huit jours deman- 
dés pour l'évacuation de la ville par les troupes 
de la république , sont absolument nécessaires j 
et à cette fin , je vous propose une suspension 
d^armes pendant ces huit jours entre les troupes 
impériales russes et l'armée polonaise ; condi- 
tion sans laquelle la ville de Varsovie ne peut 
pas arrêter une capitulation. 

J espère que vous voudrez éviter une effusion 
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de saAg qui peut-être n'est plus nécessaire , el 
accepter dans cette vue la proposition que je 
vous £ais\4e défendre à Vos troupes de travailler 
•avL rétablissement du pont sur l'autre rive de la 
Vistule , jusqu'à ce que la capitulation soit en- 
tièrement arrêtée et signée. 

Sur ce , je prie Dieu qu'il vous ait en sa saint» 
mt digne garde. 

Stanislas-Auguste , Roi* 

N^ 1 1 L , 

*r . 1 528 octobre? . 

Je connoîs parfaitement la franchise de vo» 
procédés à notre égard. 

Je ne peux vous en donner , Monsieur , une 
meilleujre preuve , qu'en rendant la liberté aux 
prisonniers de guerre russes qui se trouvent ici ^ 
et en les remettant entre les mains du gés&éral 
n digne de les commander. 

Sur ce y je prie Dion qu'il vous ^t ^1 sa sainte 
9t digne garde. 

Stanxslas-Augustb f Roi^ 
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peut rien entreprendre,- p. ilfic/. Le prince de 
Zizianow fait Grabo\\ ski prisonnier avec plus 
de mille hommes, p. 179: Des partis de Co- 
saques reconnoissent la route de Varsovie , 
p. 180. On arrête un courier de Makranowski 
à Ko^ciusko , p. 182. Rapport de Derfelden 
qui s'approche de Suworow, p. i83. Fersen 
passe la Tistule nonobstant toutes les diffi- 
cultés , p. ié^id. Il gagne la bataille de Mats- 
chewiz et fait Kosciusko prisonnier , p. 184. 
Mesures de Suworow pour opérer sa jonction 
avec Derfelden et Fersen. Il se met en marché 
pour Varsovie. Quelques particularités sur 
Kosciusko , p. 188 et.suiv. 

CHAPt-TRE V. Fag. 195. 

Derfelden s approche de Suworow , p. 195. 
Son avant-garde bat larriére-^rarde de Makra- 
nowski , dont le corps se retire à Varsovie ^ 
p. iifiéi, Suworow s'approche de Prague , fau* 
bourg de cette capitale.' Jonction du corps 
de Fersen , p. 197 et suiv. Il prend la route de 
Kobylka , p. idïii. Il rencontre dans le bois un 
corps ennemi de 5, 000 hommes, p. 195. Ce 
corps se replie en colonnes , mais presque tout 
est taillé en jpiéces , Jp iioi. On ne fait <ju un 
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petit nombre de prisonniers, p. 2o5. Llnfante* 
rie ne prend point de part au combat , p. 208. 
Suworow établit son quartier - général à Ko- 
bylka , p. 209. Fersen campe à Taile gauche et 
Derfeldenà la droite , p. 210. Préparatifs pour 
lassant de Prague, p. 211. Makxanow ski ^«re- 
tourne à Prague , et se démet de son com- 
mandement , p. 212. 

Chapitre VI. Fag. 2i3. 

Les généraux vont reconnoître les fortifica- 
tions de Prague, p. 2i3.« Les majors Bischefski 
et Muller arrivent de Varsovie chargés de com- 
missions ; Muller voit les préparatifs de Tas- 
saut , p. 2i4> Réponse du comte au général 
Zeyonschik , p. 216. Départ de Kobylka pour 
lassant de Prague ; Parmée campe autour de 
ce faubourg ; on dresse des batteries , p. 217. 
Nouvelles reconnoissances ; distribution des 
troupes pour Vattaque, p. 223. Assaut de Prague, 
p. 224- 'Horrible massacre , p. 233. Spectacle 
épouvantable des habitans de Varsovie, p. 234» 
On détruit le' pont pour couper toute commu- 
nication avec la ville ; perte des Polonais en 
morts et en prisonniers , p. 235. 

C H A P I T R E VII. Pag. 241* 

Après la prise de Prague , le roi et le magis- 
trat envoient des députés au général Suworow 
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pour régler la capitulation de Varsorîc, p. 241* 
II confère avec eux , et leur remet les articles , 
p. 242. Correspondance relative à cet objet avec 
le roi et le magistrat , p. 245. Fersen passe la 
Yi&tulejau-dessus de Varsovie , p. 2/|8. Sédition 
à Varsovie , p. 249. Les chefs veulent amener 
ie roi et les prisonniers , p. 260. Le roi envoie 
au général le comte Ignace Potocki et Mastowski, 
p, 262. Le général envoie au roi un officier 
avec les dernières conditions ; le militaire po- 
lonais évacue Varsovie , p. 253. Le roi et le 
magistrat censément à 1 entrée des Russes le 
lendemain^ p. 254« 

C H AP I TR K VlII. Fag. 258. ^ 

Entrée du général- Suworow avec son armée 
à Varsovie ; remise des clefs de la ville, p. 258. 
Réception àe& ci-devant prisonniers russes , 
autricliiens et prussiens , p. 263. Le général fait 
au roi une visite d apparat , p. 264. Substance 
de leur entretien , p. i,6&. 

Chapitre IX. Fag* 267. 

Fersen poursuit lés Polonais qui se sont reti- 
rés de Varsovie, p. 267. Us forment encore 
quatre divisions considérables , p. 268. Fersen 
reçoit du renfort , p. 270. Les généraux de ces 
quatre divisions mettent bas les armes succès- 
tivement , p. 271. On donne des passe -ports k 
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ceux qui promettent de ne plus servir , p. 272. 
Ceux qui sy refusent sont renvoyés dans Tin- 
térieur , p. 273. Plusieurs chefs et généraux 
setoient échappés secrètement, p. 274. 

Chapitre X. Pag- 2,j5. 

Apperru de cette campagne , p. 276. Suwo- 
rowr reçoit le bâton de feld-maréchal , les ordres 
de Prusse , le portrait de l'empereur Fran- 
çois II , et des terres considérables de Timpé- 
ratrice , p. 278. Il passe une année à Varsovie , 
p. 279. Il fait la revue de son armée, p. 280. 
Son voyage à Pétersbourg, p. 281. Honneurs 
qu il y reçoit , p. îSîd. Il va aux frontières de 
Suéde , p. ièîJ. Il part pour son nouveau com- 
mandement aux frontières de la Turquie , 
p. iâid. Il fait des revues , p. 282. Il met ses 
troupes en quartiers dliiver , p. î^id, 

SUPPLÉMEWT Pag. 284. 

Différentes lettres de S. M. l'impératrice ^ 
de 1 empereur François II , du roi de Prusse et 
du roi de Pologne au général Suworow , pen- 
dant et après la campagne de Pologne. 

T ITX DU TOME SECOND. 

«MAY 3 1 1916^ • 
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Du même Imprimeur-Libraire, 



Mémoire de Ramel, Tun des déportés à la 
Guiane française, sur quelques faits relatifs 
au i8 fructidor, sur le transport et le séjour 
des i6 déportés dans cette colonie , et sur son 
évasion avec P ichegrUyBartliélemy , Villot^ 
Dossonville, Delarue eu Letellier, avec les 
circonstances de la mort du général Murinais 
de Trojiçon-Ducoudray ,e\.c. volume in- 12. 
avec gravure, 3^ édition sur pap. fin. v fr. 5o c, 

j4necaotes secrètes sur le 18 fructidor, et 
Nouveaux Mémoires des dép>ortés à la 
Guiane , écrits par eux-niémes * et faisant 
suite au m.émoirç de Ramel , a^. Edition , 
revue , corrigée et^ugmentée avec gravure, 
,Format in^iz. . . . . . . . • 1 fr. 5o c. 

Format in-S^ 3 fr. 

Correspondance de Varm^ée français en 
Egypte , interceptée par Tarmiral Nelson , 
publiée à Londres , avec une introduction et 
dés notes de la chancellerie anglaise , tra- 
duites en français; suivies d'observations. 
Avec une carte de la Basse Egypte , 1 '^«. et 
a^. partie , 2. vol. in-^^. Prix 5 fr. 5o c. 

Constantinople ancienne et m>oderne , et 
description des côtes et iles de TArcliipel et 
de la Troade ; traduit de langlais de Jacques 
Dallaway, par André Morellet; avoL //ï-8 », 
figures.. . . . 8 fr. 

Voyage en Po^-mgal^ dans les années 1789 
ft i7go , tradwi^i de Tanglais , de J, Murphy , 



